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-
RESUME 

Jusqu'a !'implantation en 1984 a Moretan de !'ONG la Mission Baptiste, Ies habitants de ce 
village etaient dans leur immense majorite des animistes. Chretiens catholiques et musulmans se 
recrutaient seulement dans quelques families. Pourtant, l'objectif affiche de la Mission est 
d'evangeliser les habitants de ce village. L'effectivite d'un tel objectifn'apparrut-il pas a priori comme 
une gageure, vu que Jes populations de Moretan etaient attachees a leurs pratiques et croyances 
traditionnelles ? 

Pour repondre a cette interrogation, nous avons presente notre etude en trois parties. La 
premiere partie situe le cadre de la recherche : le village de Moretan. Nous avons passe en revue 
l'histoire de ce village, l'origine de son appellation, sa situation geographique, Jes croyances et 
pratiques religieuses qui y ont cours avant !'installation de !'ONG americaine. 

La deuxieme partie de la recherche justifie le choix de notre base de sondage, expose 
l'originalite de notre problematique et la pertinence des resultats escomptes. La troisieme et derniere 
partie est consacree a la collecte des donnees, leur traitement et a la presentation des resultats. 

Cette presentation montre que la plupart des objectifs institutionnels de la Mission Baptiste 
ont ete atteints. Ainsi, au plan culture! ou religieux, l'eglise locale est solidement implantee et reunit 
tous les dimanches des centaines de fideles. Le Centre de Formation Baptiste prevu a ete construit. 
Au plan social, la sante publique des populations s'est amelioree. Le ver de guinee est eradiquee 
grace a l'acces a l'eau potable. Au plan socio-economique, la consolidation des infrastructures 
routieres a contribue au desenclavement du village, a la vitalite du marche local devenu aujourd'hui 
un grand espace commercial. Les paysans vendent leurs produits agricoles sur place car les jours du 
marche, ils sont envahis par des commeryants venus de certaines villes du pays. 

Au plan agricole, !'impact des actions de la Mission Baptiste est moins visible. Ainsi, Jes 
nouvelles techniques culturales introduites par le Pasteur Jerome ne sont pas adoptees par la 
majorite des paysans. Seuls quelques agriculteurs installes sur le domaine des missionnaires 
appliquent ces techniques. 

En definitive, ii convient de noter que la tradition, en matiere de strategie de conversion des 
fideles a ete respectee par !'ONG americaine. En effet, depuis l'epoque coloniale, les differentes 
missions chretiennes au Togo ont toujours associe evangelisation et oeuvres sociales de l'eglise. 
Cette strategie sera toujours payante aussi longtemps que nos populations seront pauvres et que Jes 
Missionnaires mettront dans leur progrannne le volet "Aides et Assistances aux populations 
demunies". 

ODAH DJANGBO K. Ayefounin 
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OBSERVATIONS PRELIMINAIRES 

<<£valuer une operation de developpement revient a analyser la confrontation entre un 

projet et un milieu. D'une maniere schematique, toute operation de developpement n1ral peut etre 

consideree comme la rencontre entre un projet donne et un milieu concret appele a lui servir de 

supp01P ' ». 

Or, fait remarquer M. SAMBIANI D., «Au moment ou elles sont encore en pleine activite, 

les ONG evaluent rarement leurs operations ; et le fait d'y rendre compte par des rapports aux 

bailleurs de fonds ne peut remplacer cette etape essentielle<1
' ». Moralite : «L'evaluation des projets 

de developpement en cow-s d'activite ... permet de s'informer des vues du groupe sur les 

changements qui semblent se produire et de voir si ceux-ci son! satisfaisants ; ou alors si 

!'execution du projet a des retombees imprevues et indesirablef1' ». /l ne peut d'ailleurs en etre 

autrement lorsqu'on a en l'lle , l'ejjicience d'une action. «En effet, le menuisier n'attend pas 

!'evaluation pour qjuster son rabot. Si le capot est trop epais, ii talonne son rabot et recherche la 

lame'''». 

(1! YUNG (Jean-Michel) : "Evaluation de la Jiliere arachidiere au Senegal" in Pairsans, Experts et 
Chercheurs en Afrique Noire, sous la direction de P. BOIRAL, J-F LANTER! et J-P. OLIVIER DE 
SARDAN, Paris, editions CIFACE et Klzarthala, 1985, page 83. 

(2! SAMBIANI (Dago-Djabena) : L'inzpact socio-econonzique du proiet lie de Paix sur le developpenzent 
rural du Nord/Est de la prefecture de Tone ; Memoire de Maftrise, Universite du Benin, 1989, 
page 7. 

t3! SAMBIANI (Dago D.) : ibidem, pp. 8-9. 

(4! SABLE (Y) : Rapport des reunions d'evaluation du proiet lie de Paix, cite par Sanzbiani, deuxieme 
feuille apri!s la page de garde de son Memoire. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



2 

EVALUATION DE L'IMPACT, MESURE DES EFFETS 

Les effets d'un projet se definissent comme le resultat des produits attendus ou esperes. 

Autrement <lit, les effets d'un programme de developpement sont !'expression tangible, visible ou 

palpable des ideaux definis dans les objectifs. Les effets ainsi specifies doivent laisser des impacts 

sur la population beneficiaire. Moralite : !'impact d'un projet reside dans Jes changements intervenus 

au niveau des conditions de vie effectives des populations. 
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INTRODUCTION GENERALE 

La Mission Baptiste de la Caroline du Nord est une organisation non gouvemementale 

(ONG) americaine qui s'est installee clans le village de Moretan depuis aoiit 1984. D'obedience 

religieuse, ses intentions affichees etaient l'evangelisation de ce village et de ses environs, 

!'implantation des eglises, la distribution des bibles, la construction d'un centre baptiste de formation 

et le catechisme. Marie-Stephane MARADEIX(l I ne s'est donc~mpee, elle qui affirme que «la 
y,, 

motivation premiere des ONG religieuses est justement leur foi». 

Seulement, voila : avant !'implantation de la Mission Baptiste a Moretan, Jes habitants de ce 

village etaient, dans leur majorite, des animistes. 

Musulmans et chretiens catholiques se recrutaient seulement dans quelques families. Quelle 

est aujourd'hui la situation culturelle ou religieuse de ce village? Autrement dit, la Mission Baptiste 

a-t-elle reussi, durant les dix ans de presence, a christianiser sans heurts, Jes habitants de Moretan 

attaches a leurs pratiques fetichistes et ancestrales ? 

Important egalement a connaitre, est !'impact des oeuvres socio-economiques de la Mission 

sur le ma! ou le mieux-etre social de populations cibles. Car comme le souligne Marie-Stephane . 
citee plus haut, le but ultime de !'intervention des ONG americaines dans les pays en voie de 

developpement est, malgre Jes differences de structures, de programmes et d'approches, de !utter 

contre la misere humaine : economique, medicale, educative ; en vue d'accelerer le changement 

social des populations concemees. Est-ce le cas de !'implantation dix ans apres, de !'ONG 

americaine dans le village de Moretan ? La recherche d'elements de reponse a cette question nous 

conduit a presenter notre etude en trois parties. 

La premiere partie de notre travail presente l'univers ou cadre de recherche : le village de 

Moretan. Nous avons passe en revue l'historique de ce village, l'origine de son appellation, sa 

(SJ MARADEIX (M-S): Les ONG americaines en Afrique, Paris, Syros Alternative, 1990, p. 32. 
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4 

situation geographique, Jes croyances et pratiques religieuses qui y ont cours avant !'implantation de 

la Mission Baptiste. 

La deuxieme partie justifie le choix de notre base de sondage, expose l'originalite de notre 

problematique et la pertinence des resultats escomptes. La troisieme et derniere partie de notre 

etude est consacree a la collecte des donnees, Ieur traitement, la presentation des resultats et 

interpretation (analyse des donnees et commentaires). L'evaluation des resultats par rapport aux 

objectifs de base marquera la fin ou la conclusion de notre etude. 
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PREMIERE PARTIE: GENERALITES 

I - PRESENTATION DU CADRE DE RECHERCHE 

A. Moretan on la fin d'nne tongue marche 

D'apres Jes temoignages oraux, le village de Moretan serait fonde vers 1800 par deux freres 

: Koto et Yawou Matche. Originaires de l'Etat d'Abe-Kouta au Nigeria, Jes deux freres out dG 

transiter par le Dal10mey (l'actue!le Republique du Benin). La traversee a pieds de ce pays fut 

particulierement difficile et risquee a cause des razzia des hommes du Roi Gbehanzin. Des !ors, ii ne 

fallait pas, au cours des repos nocturnes, passer deux nuits successives a une meme escale de peur 

d'etre rattrape par l'ennemi. D'ou la tactique de la fuite en avant et au jour le jour adoptee par 

Messieurs Koto et Y awou Matche. Des jours, des nuits, des semaines et des mois passent. la 

marche se poursuit. La fatigue alourdit les jambes et Jes pas. Les deux freres ont le sentiment d'etre 

eloignel11 des menaces des hommes de Gbehanzin car ils n'entendent plus des coups de fusils 

retentir. Puis, comme un; couperet, leur decision tombe : "Nrintan" qui, en langue Ire veut dire 'J'ai 

fini de marcher la marche est terminee". Koto et Yawou Matche ont al ors mis un terme a leur 

marche commencee depuis leur Nigeria natal. Un mot plus significatif que "Nrintan" n'existe pas 

clans la langue Ire pour conferer l'etre et !'existence au noyau du groupement humain que venait 

ainsi de fonder Koto et Yawou Matche. Moretan, l'actuelle appellation de "Nrintan" est une 

deformation phonetico-litterale du colonisateur franc;:ais. 

B. Du milieu et des hommes 

Le village de Moretan est situe clans Ja partie Sud-Est du Togo, it environ 245 km au Nord

Est de Lome. La geographie physique de ce village est constituee par une etendue de vastes plaines 

aux sols noirs classes parmi Jes plus riches du pays. Deux types de saisons rythment la vie des 

paysans. Il y a la saison des pluies qui debute, selon Jes annees, en mars ou avril et prend fin en 

octobre-novembre. A partir de decembre-janvier commence la saison seche qui va jusqu'en mars. 

(6/ Le village de More/an est aujourd'/mi il une cinquantaine de kilometres des frontieres Est du Togo et 
du Benin. 
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Notre pretention ici n'est pas d'entrer dans Jes details d'un cours de climatologie tel qu'il 

s'enseigne aux etudiants inscrits en geographie physique. Nous voulons tout simplement indiquer 

grosso modo Jes deux grandes saisons qui ont cours dans cette partie du Togo et faire remarquer 

que la periode des pluies se caracterise par une intense occupation des paysans aux activites 

champetres. Consequence : on trouve a Moretan, des cultures vivrieres comme le mais, le mi!, Jes 

ignames, le manioc, le haricot, le gombo, le sesame, le piment... La principale culture d'exportation 

est le coton. 

L'homme est la bete de somme de toutes ces cultures. Il fait presque tout a la main, des 

semences aux recoltes, en passant par le defiichement, le labour ou billonnage, et le sarclage. La 

saison seche est celle d'une vie au ralenti des activites agricoles. Les paysans pendant cette periode 

restent a la maison, organisent par moments des parties de chasse et des jeux domestiques divers (le 

ludo, jeux de cartes, des matches de football contre Jes villages environnants). 

A l'approche des premieres pluies, tout le monde'11 s'achame a la preparation des sols pour 

les nouvelles semences. L'elevage n'est pas en reste. Volailles, ovins, bovins et porcins constituent le 

cheptel du village. 

Les habitants de Moretan ne sont pas seulement de bons agriculteurs et eleveurs. C'est aussi 

de bons croyants aux pratiques traditionnelles. Ils ont foi a la geomancie, a la reincarnation d'un 

ancetre dans un nouveau-ne. Ils croient egaJement a Ja SOrcellerie qui tue OU protege, a ]'au-deJa, a 

la vie apres la mort .... 

C'est pourquoi a Moretan, certaines familles continuent d'enterrer leur mort avec des objets 

precieux (pagnes, bijoux, colliers, argent, etc.). 

<7J Tout le monde c'est-ii-dire hommes et femmes; car ii Moretan, ii n'y a pas une reel/e division sexiste 
du travail qui veut que les tfiches difficiles comme le defrichement soient reservees aux hommes et 
celles moins ardues, aux femmes (semis, recoltes .. .). C'est dire qu'en plus de leurs occupations 
c/assiques (foyer, menage et education des enfants), les femmes de ce village ont leurs champs otl 
poussent et jleurissent du mais, du haricot, du mi!... 

C'est done ii raison que les planificateurs du developpement ne considerent plus seulement le role 
social des femmes, mais sont aussi de plus en plus sensibles a leurs pouvoirs iiconomiques et 
financiers. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



7 

C. Les dieux de la terre 

Jusqu'en 1984, la majeure partie des habitants de Moretau etait foncierement polytheistes. 

Ils adoraient des <lieux comme Tchankpana ou <lieu de la variole, Otchoumare ou deesse de l'arc

en-ciel, ou le Legba qui est considere comme un fetiche protecteur du village. Le fetiche Legba, en 

effet, est cense absorber tous Jes esprits malefiques qui tenteraient d'enva!Jir les habitants d'un 

village. C'est pour cette raison que ce fetiche est generalement erige aux entrees des villages<11 • 

Mais s'il est veritablement a Moretan un fetiche qui supplante tous les autres, c'est bien le fetiche 

appele Djogbi. 

En effet, les divinites terrestres enumerees ci-haut ne sont celebrees que par certains 

quartiers du village. Djogbi, lui, a la notoriete d'etre adore par tout Moretan qui, par cet acte 

populaire et cyclique (tous les 3 ans), rend hommage aux fondateurs de ce village sauves 

miraculeusement par le serpent boa. 

En effet, la legende nous enseigne que Kato et Y awou Matche, Jes deux fondateurs de 

Moretan ont echappe a la mart grace a !'intervention du boa. Originaires d'Abe-Okouta au Nigeria, 

ces deux hommes ont, clans leur traversee du Dahomey d'alors, fait face, a plusieurs reprises, a 
l'adversite des clans rivaux d'un Dahomey en proie a des guerres hegemoniques. C'est ainsi qu'un 

soir, alors que les freres Keto et Y awou Matche se reposaient, ils entendaient des voix inconnues 

qui etaient sur leurs traces. Pris de peur, ils se demandaient ce qui allait Ieur arriver. Les hommes 

inconnus s'approchaient davantage, a en juger !'echo de leur voix. Les deux freres cedent au 

desespoir puis, soudain, un miracle se produit. Ils voient devant eux une grotte au flanc d'une 

colline. Keto et Yawou Matche s'y engouffrent. Un grand boa vient boucher l'entree de la grotte. 

rs1 Notre compatriote Tcitcivi Medcitognon-Bcinissan dcicrit tri!s bien dans son roman "Tourbillons", 
/'emplacement du Legba protecteur du village, «Nous sommes, ecrit-il, il Sassiame, ,m village bati au 
bord d'une rivii!re. Le principal clzemin qui sort du village se divise en deux. Juste il /'angle Jorme par 
les deux sentiers, est erigee sous une paillote sans clOture, rme enorme statue en argile p€trie. Camprfe 
sur un siege Jail de la miime terre, le visage rebarbatif, avec deux epees en fer forge pointees en avant, 
cette statue semblait intimider l'etranger qui penetre dans le village. Des cranes, des os d'animaux qui 
lui avaient ete offerts en sacrifice jonchaient le sol il ses pieds ; ainsi que de vieux paniers et des 
morceaux de calebasses : c'est le domaine privilegie de legbagan, la divite protectrice de Sassiame» 
(page 46). X·'M 
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Quelques instants apres, les assaillants arrivent sur Jes lieux et ne voient plus de traces d'hommes. Ils 

contoument la colline, mais ne voient toujours rien, meme pas le boa obstructeur. Les assaillants 

reboussent alors chemin. Le boa-bouchon se retire de l'entree de la grotte. Les deux rescapes 

sortent de Jeur refuge, continuent leur marche puis, it environ cinquante kilometres de la colline 

miraculeuse, ils marquent un arret definitif Cet arret met ainsi fin it l'odyssee de Keto et Yawou 

Matche, en etablissant dans le temps et l'espace, l'acte de naissance du village connu aujourd'hui 

sous le nom de Moretan .. 

Depuis !ors, le boa est devenu un animal totem et le flanc de la colline, un lieu sacre et 

venere par tous les habitants de Moretan. Ainsi, chaque trois ans, un pelerinage d'une semaine est 

effectue sur les traces du passe. Au cours de cette rencontre, des centaines de boucs sent sacrifies 

au flanc de la colline protectrice des deux fondateurs du village de Moretan : Keto et Yawou 

Matche. Qu'est devenu aujourd'hui ce rituel dans ce village soumis depuis 1984 it une 

christianisation de la Mission Baptiste ? 

JI- RELIGIONS ET DEVELOPPEMENT: VIEUX DEBAT NOUVEAUX ENJEUX 

A. Protestantisme et developpement 

Y-a-t-il des religions qui sent favorables au developpement du genre humain et d'autres, 

pas? La tentation est grande, pour qui a lu L'ethique protestante et !'esprit du capitalisme de Max 

Weber, de repondre par !'affirmative. Car le penseur a!lemand defend clans son ouvrage, la these 

selon laquelle le protestantisme, sous sa forrne calviniste ou puritaine, a repandu en Europe et 

surtout clans les pays anglo-saxons, un ascetisme lai:c et seculier fonde sur le travail infatigable, un 

esprit d'economie et non de prodigalite, elements qui sont tous de puissants incitateurs it la 

capitalisation, it !'industrialisation et done au developpement. 

A partir de cette these de Weber, certains sociologues du developpement se sont livres it 

une classification des religions. D'un cote, les religieux favorables au developpement economique et 

social et de l'autre, celles qui en sent hostiles. Les tenants de !'explication culturaliste ou 

deterministe par exemple pensent que la hierarchie, s'agissant de !'attitude au developpement 
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s'etablit dans la race blanche, entre anglo-saxons et latins ; et dans la chretiente, entre protestants et 

catholiques. Cette attitude n'existe pas, a en croire Jes deterrninistes, chez Jes peuples non blancs et 

non chretiens. En clair, les religions cornme l'islam, l'hindouisme et l'animisme sont dites, hostiles au 

developpement. Ainsi, la premiere citee bloquerait Jes evolutions, Jes innovations sociales et 

techniques ; la seconde ferait vivre les hornmes dans un eternel recommencement ( al ors qu'il est 

question d'avancer, d'evoluer) et la troisieme - l'animisme - maintiendrait Jes peuples dans la terreur 

de la nature et des ancetres. 

Mais s'en tenir a la theorie culturaliste du developpement, c'est, nous semble t-il, se refuser 

d'expliquer objectivement le phenomene du mieux-etre social de certaines parties du monde au 

detriment des autres. Car, meme si la these de Weber a eu des indicateurs historiques dans Jes pays 

anglo-saxons, ii est aussi aise de voir que les activites ou attitudes capitalistes s'observent chez des 

peuples dont la foi ne releve pas forcement de la chretiente. Au 8e siecle par exemple, plus 

precisement en 782, les Arabes ont occupe economiquement la ville chretienne de Poitiers en 

France. De meme, les nouveaux pays industrialises (NPI) de l'Asie du Sud-Est ne sont pas tous des 

pays fortement christianises. Et pourtant, on ne peut aujourd'hui, sans mauvaise foi, refuser un 

certain degre de developpement aux NPI. II est done incorrect d'attribuer a certaines religions une 

vertu dynamisante et a d'autres, une force dorrnitive et retrograde. En le faisant, la theorie 

deterrniniste du sous-developpement appara1t cornme l'heritiere des entreprises de justification des 

missions christianisantes et civilisatrices de la colonisation. 

Voila pourquoi, clans le cadre de notre etude, nous essayerons de voir si le processus de 

christianisation de Moretan par Jes missionnaires americains s'inscrit dans l'optique d'une eradication 

progressive des religions ou croyances traditionnelles de ce village alors defavorables ou hostiles a 
son developpement. Autrement dit, se profile-t-il derriere Jes actions de !'ONG americaine des 

preoccupations ideologiques ou doit-on y voir simplement des raisons ethiques, humanitaires ? 

Cornme le dit si bien Jean- Ziegler «ce qui est le plus cache est le plus veridique. Ce qui est montre 

est a expliquer par ce qui ne se montre pas. J'ai dit que la sociologie tentait de comprendre la 

production de la societe par elle-meme. II jaut etre plus precis : c'est ce qui n'apparaft pas dans 

cette production que la sociologie doit debusquer, demasque1; mettre a joun>(11 . 

/9/ ZIEGLER (Jean) : Retrournez les filsils, Paris, Seuil, 1986. 
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B. R..'ltionalite des oeuvres chretiennes a l'epoque coloniale 

Comment faire accepter l'Evangile de Christ a une population togolaise qui, avant les 

colonisatio~ allemande et fran9aise entre 1884 et 1960 etait composee d'un petit noyau de 

musulmans et d'une enorme masse pa1enne ? En quoi a consiste le travail rnissionnaire et par quels 

mecanismes a-t-il ete possible? L'historien fran9ais Robert Comevin repond : <<Par l'ecole et par la 

croix»'1 
J. Cette reponse tres evocatrice rappelle que le catechisme a ete possible grace, entre autres, 

a la creation et multiplication des ecoles confessionnelles. A l'epoque allemande par exemple, 

l'enseignement a ete exclusivement entre les mains des missions chretiennes. Les ecoles se sont 

multipliees a partir de 1905 ; mais l'enseignement de !'Allemand n'etait assure, jusqu'en 1913, que 

dans 179 ecoles sur un total de 347. L'enseignement, d'abord dans Jes langues vemaculaires, etait 

pour les rnissionnaires allemands, un moyen tres efficace pour faire admettre la nouvelle religion ou 

la nouvelle culture qu'on voulait introduire dans le mental et le vecu des indigenes. 

Pendant la colonisation fran9aise, Jes catechismes et l'ecole vont toujours demeurer la base 

de !'action et du recrutement des fideles. Ainsi jusqu'a la deuxieme guerre mondiale, l'enseignement 

primaire etait encore en grande majorite confessionnel, catholique plus precisement. C'est 

seulement en 1956, que dans l'enseignement primaire, Jes chiffres ( effectif) d'eleves de l'ecole 

officielle etaient devenus superieurs a ceux de l'enseignement prive. Les Missions fran9aises ont 

mene aussi des actions dans l'enseignement secondaire. la Mission Catholique par exemple 

dispensait pour Jes gar9ons, l'enseignement secondaire au College Saint-Joseph et pour Jes filles, a 
Notre Dames des Ap6tres. La Mission evangelique elle, a developpe le cours complementaire de 

Tokoin qui deviendra en 1960 un college secondaire. L'interieur du pays n'est pas laisse en reste. 

Ainsi, le cours complementaire catholique de Lama-Kara (gar9ons) qui etait tenu par Jes 

Marianistes Suisses et celui d'Atal<pame pour Jes filles tenu par Jes soeurs de Saint-Andre de Peltre, 

sont devenus des colleges secondaires. D'autres Iocalites de l'interieur comme Koumea, Bassari, 

Dapango, Tomegbe, Palime, Tsevie et Vogan, ont abrite des cours complementaires. 

ooJ CORNEVIN (Robert) : Le Toi:o, Nation-pilote, Paris, Editions Latines, 1963, p. 136. 
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En dehors des ecoles confessionnelles, Jes voyages des chretiens togolais en Europe (Jes 

stages et sessions d'etudes theologiques) ont egalement constitue un element d'attrait pour la 

religion chretienne ; surtout chez les non convertis qui aimeraient bien aller connaitre chez l'homme 

blanc. S'y ajoute enfin, l'interet des Missionnaires pour la resolution des problemes sociaux des 

populations togolaises d'alors. En la matiere, des joumees sociales furent organisees et portent sur 

la famille, l'enfance et la jeunesse, les problemes economiques ... Ces joumees etaient assumees a 
Lome par les Franciscains de la Province de l'Ile-de-France. Au plan sanitaire, les Freres de Saint

Jean de Dieu de la Province de Milan en Italie ont construit dans le village d'Afagnangan, un grand 

h6pital de quatorze pavillons avec salle d'operation a Diguima-Konta (Pagala-gare) et a Djon 

Kotara dans l'Akebou. Les dispensaires de Tomegbe et de Bombouaka etaient tenus par Jes 

servantes du sacre-Coeur de Menton. Les soeurs de Notre Dame des Ap6tres assuraient quant a 
elles Jes soins au village des lepreux de Koloware. 

En resume, la christianisation des populations du Togo a l'epoque coloniale s'est faite par le 

biais des oeuvres sociales des Missionnaires ( ecoles confessionnelles, h6pitaux, centres de sante, 

etc.). 

En d'autres termes, la Bible via !'instruction et les soins da sante, telle a ete la strategie ou 

!'offensive de charme humanitaro-ecclesiastique des missions chretiennes pendant la colonisation 

allemande et franyaise du Togo. 

La Mission Baptiste americaine a-t-elle respecte a Moretan ce mode classique 

d'implantation d'une religion etrangere ? CODESRIA
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C, L'histoire des ONG 

I - Un phenomene difficile a dater 

Quand sont apparues Jes organisations dites non gouvemementales ? II n'y a pas une date 

unique; mais des dates, selon Jes differents specialistes de l'histoire des ONG. Ainsi, si certains 

auteurs font remonter !'emergence de celles-ci aux a1111ees cinquante, d'autres vont plus loin jusqu'au 

premier conflit mondial. Jean-Marie MIGNON<11 par exemple estime que la premiere decennie du 

developpement des ONG correspond a deux demarches. La premiere en France a prolonge les 

schemas des mouvements de jeunesse et d'education populaire des a1111ees 50. La deuxieme 

demarche est marquee par la conscience du tiers-monde avec ses problemes : Jutte contre 

l'analphabetisme et Jes campagnes de la F AO de 1959 contre la faim... Marie-Stephane 

MARADEr:x<11 soutient pour sa part que c'est durant la famine dont ont souffert en 1984-1985, 

plusieurs pays africains, que Jes ONG se sont veritablement fait co1111a1tre en mobilisant des fonds et 

en organisant des secours. Mais Marie-Stephane MARADEIX va plus loin clans le temps, s'agissant 

de !'emergence et des actions des ONG specifiquement americaines. Aussi fait elle remarquer qu'il 

serait errone de croire que Jes ONG americaines n'ont vu le jour que durant la decennie 1970-1980, 

meme si par ailleurs, elles ont co1111u un essor durant cette periode. En effet, les plus ancie1111es sont 

apparues durant le premier conflit mondial avec pour missions, !'aide aux victimes de la guerre et 

aux refugies ( distribution des vetements, de la nourriture et de l'aide medicale ). Ainsi, pour voir Jes 

ONG americairies s'impliquer dans des actions de developpement, ii a fallu attendre l'apres 

deuxieme guerre mondiale et Jes cours des a1111ees 50 et 60 marquees par la naissance des nouveaux 

Etats independants en Afrique et en Asie. 

D'une maniere generale on peut distinguer, d'apres David KORTEW1 
I trois generations 

d'ONG. · La premiere s'est impliquee dans Jes aides d'urgence !ors des catastrophes naturelles 

c111 MIGNON (Jean-Marie): lei et la-bas: les ONG, 1960-1987. les cal!iers de /'animation, volumes 3 et 
4 numero 61/62, 1987, p. 223-239. 

c121 MARADEIX (Marie-STephane) : Les ONG americaines en Afrique. Paris, Syros Alternative, 1990, 
144 pages. 

(13/ David Karlen, cite par Marie-Stephane MARADEIX, op. cit. 
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(tremblement de terre, secheresse, faim, famine, inondations) et des catastrophes politiques 

(guerres, refugies, Jes epidemies de maladie ... ). 

La deuxieme generation d'ONG s'est, a en croire Korten, preoccupee de micro-projets a 
court terme destines a l'autosuffisance d'une population cible et limitee : un groupement de femmes, 

un village, une collectivite ... D'ou le slogan «Pour le droit des peuples a se nourrir eux-memes» 

lance par cette generation d'ONG convaincue des effets pervers de !'aide alimentaire, vestirnentaire, 

sanitaire ou medicamenteuse. Lorsque vous donnez du poisson a quelqu'un qui a faim, dit un 

proverbe chinois, vous le nounissez pour une joumee. Mais si vous Jui apprenez a pecher, vous le 

nounissez pour toute sa vie. La campagne intitulee <pour une Afrique verte» lancee en janvier 

1986 par trois ONG franc;:aisesu I avait pour but, selon Jes initiateurs, de faire en sorte que le 

continent ait Jes moyens de produire et de se nounir. Enfin, la troisieme vague d'ONG. Elle 

s'efforce, d'apres David Korten, cite plus haut de mettre en place des programmes de 

developpement viables a l'echelle regionale, appuyes sur des organisations locales structurees. En 

d'autres termes, cette generation d'ONG integre des micro-realisations clans une programmation 

regionale et recherche une rentabilisation des investissements engages. Dans quelle generation 

d'ONG peut-on classer !'ONG americaine de Moretan ? Reponse apres collecte, depouillement et 

analyse des donnees. Ce sera clans la troisieme partie de Ja presente etude. 

2 - Les ONG au Togo : historique et cadre reglementaire 

En septembre 1988, le M:inistere du Plan avait commande une etude intitulee "lnventaire 

et evaluation des programmes et des besoins des ONG au Togo". Cette etude etablit, entre 

autres, que 40 % des toutes Jes ONG actives au Togo s'y sont installees depuis la fin des annees 

1970. 

Le nombre total de ces ONG nationales et etrangeres d'apres le repertoire etabli en 1992 se 

chiflre a 88. 

(14! Ces trois ONG franr;aises de lutte con/re la faim sont : Terre des lwmmes, Freres des hommes et 
Peuples solidaires. Source: Medias France Intercontinents (MFI) N"J.9 du 23 janvier 1986. 
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Leurs secteurs privilegies d'intervention sont : le developpement rural ; !'education et la 

formation ; la sante et la population, l'hydraulique villageoise, Jes technologies appropriees ; !'habitat 

social ; l'epargne et le credit ; l'environnement et le secteur informel. 

Entre Jes _ONG operant sur le territoire national et le gouvernement togolais, ii existe un 

partenariat dont l'origine remonte it l'annee 1985. 

En effet, en juin 1985 s'est reunie it Lome la premiere conference des bailleurs de fonds. Au 

cours de cette conference, le gouvernement togolais d'alors s'est engage devant la communaute 

financiere internationale it realiser en collaboration avec Jes ONG actives au Togo, un programme 

de developpement economique et social base sur la participation des populations locales. A cet 

effet, le Togo a presente aux bailleurs de fonds, son programme de developpement local et 

participatif (PDLP). Apres la conference, le gouvemement a cree au sein du Ministere du Plan et 

des Mines, un service appele Division du Programme de Developpement Local et Participatif et des 

Organisations non Gouvemementales (PDLP/ONG). 

Entre autres attributions, cette division avait et a encore pour mandat d'agir comme organe 

de liaison entre Jes pouvoirs publics et la communaute des ONG. Afin de mieux dialoguer en rang 

serre avec le Gouvemement sur le PDLP, Jes ONG ont decide de se doter d'une plate-forme 

institutionnelle. La Federation des Organisations non Gouvemementales au Togo (FONGTO) est 

alors creee en 1987, en remplacement du Conseil des ONG en activite au Togo (CONGAT) 

institue en 1976. 

Sur 88 ONG repertoriees en mars 1992, 49 dont la Mission Baptiste sont affiliees it la 

FONGTO. Pour adherer it cette institution, !'ONG qui le desire doit deposer au Conseil 

d'administration de la FONGTO un dossier comprenant : une demande d'adhesion, le statut de 

!'ONG en question, la liste des membres dirigeants, le proces-verbal de constitution. S'y ajoutent, la 

lettre de reconnaissance du gouvemement, Jes rapports d'activite des deux demieres annees 

accompagnes d'un quitus de gestion et enfin une lettre de parrainage d'une ONG deja membre de la 

FONGTO. 
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Le collectif des ONG actives au Togo est dirige par un Secretariat executif pennanent; 

dispose d'un centre de documentation qui collecte et met a la disposition des ONG membres Jes 

infonnations susceptibles de Jes aider a atteindre leurs objectifs. La FONGTO s'occupe aussi de 

!'organisation des fonnations et rencontres d'ONG, publie le bulletin "Echo des ONG", participe 

aux comites de selection et d'autorisation des ONG sur le territoire national. Enfin, de concert avec 

le gouvernement togolais et Ja Banque Mondiale, Ja FONGTO a pris part a Ja mise sur pied du 

.Programme intitule Projet d'Appui aux Initiatives de Base (P AIDB). Le P AIDB est un programme 

de cooperation entre Jes ONG et l'Etat togolais. II est finance par Ja Banque Mondiale a pres de 1,5 

milliard de francs CFA en 1988. Cette enveloppe financiere etait destinee a realiser des projets de 

developpement a petite echelle (PDPE) repartis prioritairement dans Jes secteurs comme Jes petits 

amenagements hydro-agricoles (petites retenues d'eau pour maraichage ou pisciculture) ; l'elevage 

des volailles, de petits porcins et ruminants ; Ja construction des ecoles primaires, des dispensaires 

et maternites, etc. 

L'objectif primordial du P AIDB est de foumir aux populations Jes plus pauvres, un soutien 

financier, materiel et technique par l'intennediaire des ONG ou des autres structures encadrant ces 

populations. 

La demande d'acces au credit du P AIDB peut emaner d'une ONG ou d'une initiative ou 

communaute de base en collaboration avec une ONG. Dans Jes deux cas, des criteres d'eligibilite et 

de selection sont requis. Moralite : une demande de financement peut, apres etude du dossier par 

le comite directeur du P AIDB, etre acceptee ou refusee. Soit dit en passant, le financement de 

!'ONG qui nous preoccupe ici (la Mission Baptiste) est exclusivement americain. CODESRIA
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Dans son ouvrage intitule "Les ONG americaines" ... , Marie-Stephane MARADEIX fait 

remarquer qu'en depit des differences de structures, d'approches et de programmes, la mission 

principale des ONG americaines est plus ou moins la meme. Le but ultime de leurs interventions, 

dit-elle, est de !utter, clans les pays en voie de developpement, contre la misere sous toutes ses 

formes (humaine, sociale, economique, medicale ... ) en vue d'accelerer le changement social. 

Beaucoup d'ONG americaines mentionnent d'ailleurs clans leur Charte ce terme de 

changement social. De la, vient la preference de ces ONG pour des projets qui doivent, a court 

terme, profiler directement a la population cible : le village, le groupement des femmes, l'eglise 

locale, Jes personnes handicapees ... 

On peut alors classer en sept categories principales, Jes domaines d'intervention des ONG 

americaines impliquees clans le developpement local. On a : 

- !'implantation des eglises et autres projets d'ordre missionnaire ; 

- !'education et la formation ; 

- !'agriculture et la production alimentaire incluant l'environnement et la sylviculture ; 

- l'eau et l'hyo-iene · 
"' ' 

- la sante, l'enfance, la nutrition et le planning familial ; 

- l'acces aux sources de financement, la creation d'entreprises ; 

- les femmes clans le developpement. 
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3.2 - Cas de la Mission Baptiste de Moretan 

Jusqu'en mars 1992, le nombre d'ONG americaines operant sur le territoire national se 

chiffrait a dix (I 0) sur un total de 88 ONG repertoriees. 

La Mission Baptiste de la Caroline du Nord objet de notre etude, a commence son 

implantation dans le village de Moretan a partir de janvier 1984. Un domaine de 25 ha a ete mis a la 

disposition de la Mission par Jes notables du village. L'ONG americaine avait alors plusieurs 

objectifs. Ainsi, dans un rapport en date du 12 juillet 1984 adresse a !'association des eglises 

Baptistes du Togo, le Directeur du projet baptiste de Moretan, Pasteur Jerome Ethredge enumerait 

des objectifs principaux a savoir : l'evangelisation des populations de Moretan et de ses environs, la 

creation des eglises baptistes, la construction a Moretan d'un centre baptiste de formation ; un 

programme d'alphabetisation en langue Ire (parler local). 

Au plan agricole, la Mission prevoyait !'introduction de nouvelles techniques culturales, la 

culture attelee, le jardinage en saison seche, l'elevage du petit betail et des volailles, le reboisement. 

S'agissant de l'eau potable et de la sante publique, ii est prevu de faire des forages de puits, 

de construire des latrines, des retenues d'eau, un depot de pharmacie et !'amelioration des 

infrastructures sanitaires existantes. 

Il etait egalement projete d'ameliorer Jes principales voies d'acces au village de Moretan. A 

cet egard, deux pants devront etre construits, l'un sur la riviere Gnila et l'autre, sur le fleuve Mono 

au niveau du village de Kpessi situe a 12 km de Moretan. Ces differents objectifs ont-ils ete 

atteints? Dans !'affirmative, quels sont leurs impacts sur Jes conditions de vie des habitants de 

Moretan? 
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DEUXIEME PARTIE: SPECIFICATION DU SUJET DE RECBERCBE 

I- DELIMITATION, FORMULATION, PERTINENCE 

A. Delimitation 

Le projet de la mission baptiste de la Caroline du Nord (USA) ne conceme pas que le 

village de Moretan. En verite, ii couvre environ cent (100) villages peuples de pres de trente mille 

(3 0000) ames. Nous avons done circonscrit ou limite notre univers de recherche au seul village de 

Moretan pour plusieurs raisons. 

D'abord, l'enquete sociologique qui s'inscrit ici dans le cadre d'une recherche universitaire 

de fin de formation, n'a pas de pretention de faire un recensement. Nous n'avons ni le temps 

necessaire, ni Jes moyens materiels et financiers requis. 

D'ailleurs, l'enquete sociologique n'est jamais un recensement. Ensuite le village de Moretan 

est representatif de !'ensemble de la centaine de villages couverts par le projet: Ja mission baptiste y 

a installe son siege. De plus, Moretan est la plus importante agglomeration rurale de la localite avec 

un important marche, un centre de sante et une ecole primaire. Le village abrite aujourd'hui un 

College d'Enseignement General (CEG). 

II y a enfin notre connaissance du milieu. Nous sommes un natif de ce village, nous y avons 

grandi et fait nos etudes primaires et secondaires. Nous avons aussi temoin en 1984 de 

!'implantation de !'ONG americaine. Ainsi s'entend Ja delimitation de notre base de sondage. 

B. Formulation 

Nous avons mis du temps a trouver la formulation exacte de notre sujet de recherche. La 

premiere formulation etait intitulee: "Les ONG et le developpement; cas de !'implantation de la 

mission Baptiste americaine dans le canton d'Igberioko". Apres des jours de retlexion, cette 

formulation nous est apparue vaste et imprecise. Elle est vaste parce qu'elle englobe une unite 

territoriale ( canton) qui compte plus de cent (100) villages. Elle est ensuite imprecise car elle ne fait 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



19 

pas ressortir Jes variables dependantes sur lesquelles devrait porter la recherche sociologique. Nous 

avians alors opte pour la reformulation ci-apres : <<Les ONG et le developpement des communautes 

rurales; impacts culturels et socio-economiques dix ans apres de !'implantation de la mission 

Baptiste de la caroline du Nord (USA) dans le village de More/an (Sud-Est du Togo)». Cette 

Deuxieme formulation a l'avantage d'etre explicite, claire. Elle indique qu'il s'agit de mesurer 

l'apport d'une ONG precise au developpement d'une collectivite locale specifiee: le village de 

Moretan. 

Cette reformulation a aussi l'avantage de preciser Jes variables sociologiques sur lesquelles 

va porter !'action evaluative (le culture!, le social et l'economique). Mais pour etre precise et 

explicite, la deuxieme formulation de notre sujet etait devenue trap longue. Nous avians done 

supprime certains termes inutiles a la comprehension du sujet, pour enfin aboutir a la formulation 

definitive suivante : "Impacts culturels et socio-economiques de I'implantation dix ans apres, 

de la Mission Baptiste de la Caroline du Nord (USA), dans le village de Moretan (Sud-Est 

du Togo)". 

A la soutenance de notre grande enquete, un membre du jury a fait remarquer que l'intitule 

de notre sujet etait trap long. Tel n'etait pas l'avis d'un autre membre du jury qui a trauve 

interessant notre sujet d'enquete. 

C. Pertinence, mel"ite et originalite 

Au Togo ii n'y a pas encore assez d'etudes systematiques sur l'apport des ONG au 

developpement des collectivites locales. <<lformis quelques exceptions, fait remarquer Marie

Stephane Maradeix, il est revelateur de noter !'absence d'evaluations precises, et systematiques 

faites par les ONG elles-memes ... Sozrvent prises poursuit - elle, dans le tourbillon de l'urgence et 

des projets de developpement en cow·s, peu d'ONG prennent le temps de reflechir posement it leur 

strategie dans une perspective plus large»<11 

osJ Maradeix Marie-Stephane, op cit, pages 117et 118 
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Consequence : Les ONG se contentent des rapports d'activites assez simplifies qui, a !'analyse, 

apparaissent comme une litterature de temoignage, toujours justificatrice des objectifs originels 

atteints et de la rigueur budgetaire. Quelle rigueur methodologique ou scientifique, quelle 

objectivite faut-il alors accorder a cette litterature militante des ONG? 

Comment savoir, en !'absence d'une veritable recherche, que telle ONG repond oui ou non 

aux besoins et attentes reels des populations beneficiaires ? La question est d'autant plus 

preoccupante qu'aujourd'hui, il existe une plethore d'ONG de telle sorte qu'il est difficile de 

distinguer a priori les vraies des fausses. De fait, ii semble que beaucoup de "developpeurs" ou 

initiateurs du projet de developpement a la base se servent des ONG pour s'enrichir en detournant 

les financement. Ainsi, entre les objectifs institutionnels proclames et Jes actions menees sur le 

terrain le fosse est parfois grand. Moralite : la vocation originelle d'humanitaire ou de 

developpement local des ONG merite d'etre questionnee, evaluee et quantifiee a !ravers les actions 

de !'ONG americaine (Mission Baptiste) dans le village de Moretan. Des investigations aussi 

critiques sont plutot rares clans let. litterature consacree aux ONG au Togo. Lit resident la 

pertinence, le merite et l'originalite de notre etude. 

II- PROBLEMA TIQUE 

A. Position du probleme 

La Mission Baptiste de la Caroline du Nord est une ONG ·americaine qui a commence son 

implantation clans le village de Moretan(Sud-Est du Togo) a partir de Janvier 1984. D'obedience 

religieuse, ses missions proclamees etaient l'evangelisation de ce village et de ses environs, 

!'implantation des eglises, la distribution des bibles, le catechisme, la construction d'un centre 

baptiste de formation .... 

Toutes ces actions, a priori, apparaissent comme une gageure car avant !'installation de 

!'ONG americaine, les habitants de Moretan etaient, dans Ieur majorite, des animistes. Musulmans 

et chretiens se recrutent seulement clans quelques farnilles. Quelle est aujourd'hui,. la situation 

culturelle et religieuse de ce village, soit dix annees apres !'implantation de la Mission Baptiste ? 
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Cette ONG religieuse a-t-elle reussi a christianiser sans heurts, Jes populations de Moretan 

attachees a leurs coutumes et traditions ? 

Les oeuvres socio-economiques de la Mission ont-elles contribue a une amelioration des 

conditions de vie des habitants de ce village ? 

B. Etat de Ja question 

Aucune etude sociologique d'evaluation n'a encore ete faite sur le sujet qui nous preoccupe. 

li s'agit done d'une recherche neuve avec une revue de la litterature inexistante. Certes, ii y a eu au 

Togo et ailleurs, des travaux universitaires d'evaluation des actions d'autres ONG. 

Au plan national, on peut citer le memoire de maitrise en sociologie realise et soutenu par 

SAMBIANI Dago Djabena et intitule : "L'impact socio-economique du projet lie de Paix sur le 

developpement rural du Nord-Est de la Prefecture de Tone", Lome, Universite du Benin, 1989. 

Dans son etude, M SAMBIANI fait remarquer qu'en moins de trois ans d'existence, !'ONG 

lie de Paix a eu un impact positif sur le bien-etre des populations beneficiaires : amelioration des 

rendements agricoles du fait de !'application de nouvelles techniques culturales ; elevation du niveau 

d'instruction et des soins de sante par la construction des ecoles et dispensaires ; l'acces a l'eau 

potable grace aux forages ... 

Toutefois, SAMBIANI ne manque pas de soulever Jes problemes qui, a long terme,, 

risquent de compromettre Jes actions de !'ONG lie de Paix. Entre autres, il y a le manque de 

confiance entre populations autochtones et initiateurs belges du projet lie de Paix. 

Au plan africain, ii y a l'interessante etude de Marie-Christine GUENEAU intitulee : 

"Afiique: Jes petits projets de developpement sont-ils efficaces ?"<11
. 

(16! GUENEA U Marie-Christine : Afrique : /es petits proiets de developpements sont-ils efjicaces ? Paris, 
L 'Harmattan, 1986, 230 pages. 
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L'auteur a procede a la dissection d'une quarantaine de projets plus ou moins rentables clans 

les domaines du commerce (moulins a mi!, Jes bars, Jes complexes touristiques) du secteur bancaire 

( caisse de credit et d'epargne, Jes banques a cereales et de production agricole : marai'chage, peche, 

traction animale ). 

Au terme de son etude, GUENEAU atteste que Jes petits projets repertories presentent 

d'incontestables avantages : creation de ressources et d'emploi ; attenuation du manque de moyens 

nationaux ... 

L'auteur en vient a degager Jes facteurs de reussite et de blocage d'un projet. De ces 

facteurs depend l'efficacite ou l'inefficacite du projet. Ainsi, pour reussir, tout projet de 

developpement doit exprimer un besoin social. La population beneficiaire doit participer a son 

elaboration et execution ; cela suppose la preexistence d'un groupement villageois sur lequel 

s'appuyera l'encadrement expatrie. 

Les facteurs de blocage d'un projet sont : l'inadaptation aux realites sociologiques et socio

economiques des populations cibles, concentration des responsabilites, rivalites de la direction, 

conditions naturelles ou climatiques, etc. 

En dehors de ces travaux de terrain, ii y a des etudes theoriques a vocation pedagogique ou 

\lidactique. C'est clans ce cadre que s'inscrit le travail de Genevieve PRADY intitule : "La mesure 

des effets des petits projets productifs finances par Jes organisations non gouvernementales : etude 

comparative des differentes methodes d'evaluation", Paris, 1984, 322 p. + Annexes. 

Dans cet ouvrage, !'auteur propose une methodologie de mesure de la rentabilite des petits 

projets a un triple point de vue : financier, economique et social. Au plan financier, on doit evaluer 

la rentabilite interne du projet. La rentabilite economique concerne sa contribution au 

developpement. Enfin, la rentabilite sociale. Il s'agit de !'impact du projet pour la societe 

beneficiaire. 
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Dans la meme optique que Genevieve PRADY, !'association IBISCUS, de concert avec 

l'ancienne Caisse Centrale de Cooperation Economique, a publie en 1987, un ouvrage pedagogique 

intitule : "Contr6ler et evaluer les projets des petites entreprises : un guide pratique etape par etape 

pour les organisations de developpement prive (ONG)", USA; Pact, 1987, 262 pages. 

Ce guide propose aux ONG d'evaluer leurs actions dans quatre domaines a savoir : la 

rentabilite des actions entreprises ; les consequences economiques pour la famille et la 

communaute; les changements sociaux et la capacite des ONG a aider Jes petites entreprises. 

C. Cadre general et theorique de reference 

Le cadre general de notre etude est celui de la contribution des ONG aux mieux-etre des 

collectivites locales. Les institutions nationales et internationales de developpement, Jes bailleurs de 

fonds, les Etats et les gouvernements, tous s'accordent aujourd'hui a reconnaitre une telle 

contribution. En effet, les ONG initient et gerent de petits projets mains couteux et directement 

rentables a court terme a la population beneficiaire. Projets de proximite, ils impliquent le plus 

souvent la participation des populations a la gestion de leur vie quotidienne. C'est pourquoi en 

fevrier 1990, une conference internationale a adopte a Arusha en Tanzanie, la Charte afiicaine de la 

participation populaire au developpement et a la transformation. Cette charte prend en compte le 

vaste mouvement de responsabilisation de la societe civile qui, au Sud comme au Nord, rassemble 

les hommes et les femmes en groupement villageois, organisations paysannes ou urbaines, en 

associations locales ou regionales de solidarite. 

Le cadre theorique de notre recherche decoule de ce qu'on peut appeler l'idealisme des 

ONG. 

Au plan des theories ou des idees en effet, les ONG se definissent avant tout comme 

porteuses d'un modele alternatif, par rapport a l'echec de la cooperation d'Etat a Etat qui s'inscrit 

dans une perspective nationale. C'est pourquoi les mots-des des ONG, pour ne pas dire leurs 

dogmes sont : micro-realisations, micro-projets, auto-promotion, participation populaire, 

developpement local, partenariat, volontariat ... 
' 
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D. Questions specifiques de recherche 

Notre etude se propose de repondre aces deux principales questions : 

D.l - La Mission Baptiste americaine a-t-elle, durant Jes dix ans de presence a Moretan, reussi a 

cluistianiser sans heurts, Jes habitants de ce village majoritairement animistes et musulmans dans 

une moindre mesure ? 

D.2 - Parallelement a sa vocation evangelisante, la Mission Baptiste n'a t-elle pas contribue, par ses 

oeuvres sociales et economiques, au mieux au mal-etre social des populations de Moretan ? 

E - Hypothese de recherche 

L'investigation sociologique nous conduira a verifier l'hypothese suivante : dix ans apres 

son implantation a Moretan, les oeuvres religieuses, sociales et economiques de !'ONG americaine 

ont contribue en bien et/au en mal a un changement socio-culture! et economique des populations 

concemees. 

F- Resultats escomptes (objectifs de la recherche) 

Nous comptons obtenir deux resultats au terme de notre etude. Le pre1TI1er, d'ordre 

theorique ou explicatif; fera ressortir Jes impacts culturels et socio-economiques de !'implantation de 

la Mission Baptiste dans le village de Moretan. Le second resultat escompte est d'ordre pratique ou 

technique : mettre a la disposition des pouvoirs publics togolais ( des Ministeres de l'Interieur, des 

Affaires Etrangeres et de la Cooperation, du Developpement Rural et de l'Amenagement du 

Territoire ... ) une somme d'enseignements susceptibles de fonder le refus ou !'accord d'installation 

des ONG sur le territoire national. En d'autres termes, notre etude, parce qu'evaluative et critique, 

peut constituer, nous esperons, une source d'informations utiles en matiere d'accreditation des 

ONG au Togo ; ou alors d'interdiction ou reorientation de celles deja existantes et dont les actions 

ne repondent pas aux besoins reels des beneficiaires. 
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TROISIEME PARTIE: METHODOLOGIE 

I - PROCEDURES DE COLLECTE DES DONNEES 

A. Univers ou base de sondage 

La population cible de notre investigation est le village de Moretan. D'apres le recensement 

general de la population et de !'habitat de 1981, ce village comptait 952 habitants. Le taux 

d'accroissement nature! annuel dans Jes localites de Moretan est de 0,93 %. Ainsi, en 1994, soit 

treize ans apres le recensement de 1981, on peut estimer la population de Moretan d'apres la 

formule suivante : 

P n = Po(! +i)" 

Pn = croissance recherchee (celle de 1994) 

Po= population initiale (en 1981 soit 952 habitants) 

i = le taux d'accroissement nature! annuel (0,93 % ou 0,0093) 

n = nombre d'annees apres Po (13 ans) 

P16 = 952(1 +0,0093)13 = I 072 habitants. 

La population de Moretan en 1994 est estimee sensiblement egale a I 072 habitants. 

B. Echantillonnage 

La population de Moretan estimee en 1994 a I 072 habitants est un ensemble-parent furi. En 

tant que tel, on peut denombrer tous ses membres. Mais tous ne seront pas interroges. Il importe 

done de constituer un echantillon representatif de cet ensemble-mere. En la matiere, Jes ouvrages de 

methodologie recommandent que pour etre representatif, l'echantillon doit etre inversement 

proportionnel a l'effectif de la population de base. En d'autres termes, plus la population cible est 

grande, plus la taille de l'echantillon doit etre petite ; et plus !'ensemble-parent est petit, plus grand 
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devient l'echantillon. Nous estimons done qu'un echantillon de cinquante (50) personnes sur 1072 

est assez representatif, soit une personne interrogee sur vingt et un (21). Le taux de sondage est 

done egal a 1/21. 

C. Les variables et leurs indic~ 

Conformement a notre hypothese, ii sera question, dans notre etude, de mettre en relation 

des changements en bien ou mal aux plans culture!, social et economique chez Jes habitants de 

Moretan, avec Jes oeuvres religieuses, sociales et economiques de la Mission Baptiste. Ces oeuvres 

ou actions seront appelees variables independantes et Jes changements qu'elles vont entrainer, des 

variables dependantes. 

Ainsi, on <lira par exemple que !'adhesion d'une partie des habitants de Moretan aux dogmes 

de la Mission Baptiste depend au est due aux campagnes d'evangelisation ; que le ver de guinee a 

ete eradique grace aux forages des puits realises par !'ONG americaine ; que le village de Moretan 

est desenclave grace a la construction des pants sur Jes fleuves Gnila et Mono ... 

De ce qui precede, on peut proceder a l'operationnalisation des variables et de leurs 

indicateurs. Ainsi, le desenclavement du village, la croyance a Jesus-Christ comme Sauveur, et 

!'eradication du ver de guinee sont des variables dependantes. Elles dependent des variables : 

construction des pants, evangelisation et forages des puits. Ces variables, dites independantes, ant 

pour indicateurs le pant, Jes campagnes de catechisme et l'eau potable. 

L'identification et !'expression de tous Jes indicateurs de variables independantes par un 

questionnaire nous permettra de collecter et d'evaluer Jes impacts de ces variables sur la vie 

religieuse et socio-economique des habitants de Moretan. 
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II- PROCEDURES D'ANALYSE DES DONNEES 

A. La collecte 

La collecte des infonnations sur le terrain s'est deroulee en trois etapes. La prerniere phase 

a ete consacree a la recherche documentaire. Dans cette optique, nous avons principalement 

travaille au centre de documentation de la Federation des Organisations non Gouvemementales du 

Togo (FONGTO) ; puis au Centre de Documentation Technique du Ministere du Plan et de 

l'Amenagement du Tenitoire. C'est ce travail documentaire qui nous a perrnis de rediger 

entierement la prerniere partie de la presente etude de meme qu'une large portion de la deuxieme 

partie. La p_hase de la recherche documentaire a ete suivie d'une pre-enquete dans le village de 

Moretan, univers de notre sondage. Cette pre-enquete nous a perrnis de rencontrer Jes differentes 

personnes ressources, de leur expliquer l'objet de notre etude et de fixer des rendez-vous 

d'entretien. Enfin, la collecte proprement dite qui a dure un mois. Pendant cette periode, nous 

avions assiste a trois cultes de dimanche, rencontre les responsables des autres confessions 

religieuses, discute avec les dirigeants des differents groupements agricoles du village. Nous avions 

aussi visite toutes Jes realisations de la Mission Baptiste a Moretan notarnment le depot de 

pharmacie, la maternite, Jes barrages et forages de puits, Jes ponts, le centre de fonnation baptiste, 

le biitiment de l'ecole primaire, Jes champs de demonstration des nouvelles techniques culturales. 
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B. Depouillement, presentation des resultats et evaluation partielle 

Tableau n°1 : Savez-vous qu'il existe dans le village, une ONG appelee Mission-Baptiste? 

Frequences 
Reponses 

Absolue01 Relative<11 
( en % ) Cumulee<11 (en%) 

Oui 48 96 96 

Ne sais pas 2 4 100 

Total 50 100 

Le tableau I montre que l'ecrasante majorite de la population savent qu'il existe une ONG 

dans leur village ; soit 96 % des personnes interrogees contre 4 % qui affirrnent ne rien savoir. 

Tableau n°2 : Qui vous a apporte cette ONG? 

Frequences 
Reponses 

Absolue Relative ( en % ) Cumulee (en%) 

L'Etat togolais 0 0 0 

Le Chef du village 0 0 0 

Les Blancs 50 100 100 

Ne sais pas 0 0 100 

Total 50 100 

Toutes Jes personnes interrogees ont repondu que ce sont Jes blancs qui ont apporte !'ONG 

implantee dans leur village. Ce n'est guere surprenant car Jes villageois designent le siege de la 

Mission Baptiste du nom : "la maison des Blancs ; chez Jes Blancs". 

/17) On entend par frequence absolue le nombre au l'effectif des enquetes qui ant repondu ii la question 
posee. 

(18! La frequence relative est la traduction de cet effectif en pourcentage. 

<19> La frequence cunzulee est la sonznze arithmetique des frequences relatives. 
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Tableau n°3 : Depuis quand cette ONG est implantee dans le village ? 

Frequences 
Reponses 

Absolue Relative ( en % ) Cumulee ( en % ) 

Quelques annees 03 6 06 

Plus de dix ans 22 44 50 

Depuis 1984 18 36 86 

Ne sais pas 7 14 100 

Total 50 100 

La majorite des enquetes savent qu'il y a longtemps que la Mission Baptiste s'est installee 

dans leur village : 44 % des personnes sondees affirment qu'il y a plus de dix ans; 36 % ont la 

memoire fraiche car ils ont su donner l'annee exacte d'implantation (l'annee 1984). En revanche 

14% ignorent completement cette date, contre 6 % qui ont repondu vaguement : ii y a quelques 

annees. 

Tableau n° 4 : Les objectifs de la Mission Baptiste ? 

Frequences 
Reponses 

Absolue Relative ( en % ) Cumulee (en%) 

Lutter contre la misere sociale 12 24 24 

Developper !'agriculture 3 6 30 

Evangeliser 32 64 94 

Sans reponse 3 6 100 

Total 50 100 

Le tableau n° 4 montre que beau coup de paysans connaissent Jes objectifs prioritaires de 

!'ONG americaine. 64 % affirment que ce sont Jes missionnaires americains qui ont converti Jes. 

paysans a la nouvelle religion. Les paysans savent aussi que le but de la Mission est de vaincre Jes 

maux du village qui ont pour nom : penurie d'eau potable en saison des pluies, sa rarete en saison 
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seche, proliferation du ver de guinee ... Pres du quart des sondes, soit 24 % ont mentionne ce volet 

social des objectifs de la Mission. En revanche peu de paysans, soit 6 % avouent que le 

developpement agricole est un objectif de !'ONG americaine. Ils ont peut etre vu juste car 

!'agriculture du village reste toujours tributaire des methodes culturales traditionnelles. Pourtant, ce 

n'est pas faute d'avoir essaye. La Mission Baptiste a experimente avec succes de nouvelles 

techniques culturales. Mais elle n'a pas su convaincre Jes agriculteurs a Jes adopter massivement. 

Seuls quelques paysans installes sur une partie des 25 hectares donnes a la Mission appliquent avec 

de bans resultats ces techniques. 

Tableau n°5 : Pourquoi aviez-vous accepte !'implantation de la Mission Baptiste chez vous ? 

Frequences 
Reponses 

Absolue Relative ( en % ) Cumulee ( en % ) 

Ils ant de !'argent 21 42 42 

Ils ant promis nous aider 23 46 88 

Ne sais pas 6 12 100 

Total 50 100 

Incontestablement, la pauvrete et la misere des paysans ant ete determinantes dans la 

sympathie pour l'ONG americaine. C'est ainsi que 46 % des enquetes affirment avoir accueilli 

favorablement cette ONG parce que celle-ci avait promis les aider. D'ailleurs, 42 % avaient l'intime 

conviction que les Blancs ont de !'argent. Est-ce a dire que l'appat du dollar a ete et demeure un 

facteur essentiel de la foi des fideles de la Mission Baptiste ? 
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Tableau n°6 : La Mission Baptiste a-t-elle tenu ses promesses d'assistance? 

Frequences 
Reponses 

Absolue Relative ( en % ) Cumulee ( en %) 

Oui 47 94 94 

Non 0 0 94 

Sans reponse 3 6 100 

Total 50 100 

Une ecrasante majorite des personnes interrogees, soit 94 % avouent que !'ONG americaine 

a tenu ses promesses d'assistance aux populations. Pour appuyer leurs propos, elles citent pele-mele 

Jes realisations socio-economiques de la Mission Baptiste : forage des puits, des barrages, 

construction d'une pharrnacie et des pants pour desenclaver le village. En revanche, 6 % des 

personnes interrogees n'ont pas emis de jugement ou d'avis. 

Tableau n°7 : Les gens vont-ils massivement au culte les dimanches? 

Frequences 
Reponses 

Absolue Relative ( en % ) Cumulee (en%) 

Beaucoup 30 60 60 

Peu 12 24 84 

Ne sais pas 8 16 100 

Total 50 100 

L'impact des campagnes d'evangelisation sur les populations de Moretan est reel et 

observable. La preuve est que 60 % des sondes attestent que les gens vont massivement au culte les 

dimanches ; 24 % ant emis des avis contraires, contre 16 % qui n'ont pas donne de reponse. 
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Tableau n°8 : Comment la Mission a-t-elle su convertir ses fideles ? 

Frequences 
Reponses 

Absolue Relative Cumulee 
(en%) (en%) 

Campagnes publiques d'evangelisation 22 44 44 

Predications porte it porte 10 20 64 

Projection de film 15 30 94 

Autres moyens 3 6 100 

Total 50 100 

Pour convertir ses fideles, la Mission Baptiste americaine a utilise Jes moyens classiques que 

sont : Jes campagnes publiques d'evangelisation, Jes projections de film sur les miracles de Jesus

Christ, Jes predications d'une maison it une autre. Les campagnes publiques d'evangelisation 

apparaissent ici comme le moyen le plus efficace. 44 % des personnes interrogees ont cite ce 

moyen, contre 30 % pour Jes projections de film. Les predications d'une maison it une autre arrivent 

en troisieme position avec 20 % des opinions emises. Trois personnes, soit 6 % des sondes ont cite 

Jes causeries interpersonnelles comme autre moyen de conversion it la nouvelle religion. 

Tableau n°9 : 

Oui 

Non 

Total 

L'ONG americaine a-t-elle reussi it attirer dans ses rangs Jes depositaires de 

la tradition ? 

Frequences 
Reponses 

Absolue Relative ( en % ) Cumulee (en%) 

0 0 0 

50 100 100 

50 100 

La conversion it la nouvelle religion reste le fait des jeunes, adolescents et enfants. Les 

personnes iigees de 60 ans et plus sont soit reticentes, soit indifferentes. Ainsi, apres dix ans 
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d'implantation, la Mission Baptiste n'a toujours pas reussi a convertir Jes vieux et notables du 

village. 100 % des personnes sondees avouent et reconnaissent cette verite. 

Tableau n°10 : Comment Jes tenants des croyances traditionnelles vivent-ils la 

christianisation croissante de leurs adeptes potentiels ? 

Frequences 
Reponses 

Absolue Relative ( en % ) Cumulee (en%) 

Ils sont inquiets 12 24 24 

Proferent des menaces de mart 2 4 28 

Avecmepris 3 6 34 

Ils laissent faire 33 66 100 

Total 50 100 

Si Jes personnes agees et Jes caciques de l'animisme sont reticents vis-a-vis de la nouvelle 

religion, ils laissent en revanche une liberte de conscience a leurs enfants. Ils Jes laissent se convertir 

66 % des personnes interrogees ant fait cet aveu. II n'en demeure pas mains que Jes vieux du 

village sont inquiets (24 % des sondes) de ne plus avoir, a long terme, des adeptes pour Jes religions 

traditionnelles. Cette inquietude est fondee car Jes differents fetiches du viI!age n'ont plus de fideles. 

Les couvents ant disparu et a leur place, Jes jeunes ant construit leur maison d'habitation. Le cas du 

fetiche "Atigali" est patent. L'emplacement qui sert de sanctuaire a ce fetiche n'existe plus. C'est a 

coup silr cette mart lente des religions traditionnelles qui fait que certains vieux du village meprisent 

l'Eglise Baptiste ( 6 % des enquetes) au al ors proferent des menaces de mart a leurs progenitures 

qui tenteraient d'y aller ( 4 % des personnes interrogees). 
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Tableau n° 11 : Comment se fait la cohabitation religieuse entre animistes, chretiens et musulmans ? 

Frequences 
Reponses 

Absolue Relative ( en % ) Cumulee (en%) 

Sans heurts 41 82 82 

Concurrences et rivalites 8 16 98 

Conflictuelle 1 2 100 

Total 50 100 

82 % des sondes avouent que la cohabitation entre Jes trois religions du village est 

pacifique. Elle se fait sans heurts ni accrochages interpersonnels, meme si 16 % des personnes 

interrogees reconnaissent que cette cohabitation donne parfois lieu a des concurrences et rivalites. 

C'est le cas entre chretiens et musulmans. Un jeune gan,on de 18 ans, ne de parents musulmans et 

pratiquant de l'islam, s'est reconverti au christianisme (Eglise Baptiste Evangelique implantee par 

!'ONG americaine). Les parents de ce gar<;:on l'ont renie et exclu de la famille. Le comite de l'Eglise 

!'a adopte et supporte ses eludes dans un premier temps. Apres des demarches et negociations, ses 

parents sont revenus a de meilleurs sentiments. 

Tableau n°12 : Dans quels secteurs !'ONG americaine a-t-elle le plus fait des realisations? 

Frequences 
Reponses 

Absolue Relative ( en % ) Cumulee (en%) 

Sante 21 42 42 

Education 7 14 56 

Eau potable 18 36 92 

Autres 4 8 100 

Total 50 100 
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42 % des enquetes affirment que Jes Missionnaires ont fait plus de realisations clans le 

domaine de la sante. Ils ont en !'occurrence cite la construction de la maternite, d'un depot de 

pharmacie, la refection du dispensaire et la rnise a la disposition du village d'un vehicule ambulance 

pour !'evacuation des cas urgents vers Jes centres de sante plus equipes. 

Viennent ensuite, Jes forages pour l'eau potable. Ils ont retenu !'attention de 36 % des 

sondes, contre 14 % pour le secteur de !'education. Dans ce domaine precis, Jes Missionnaires 

americains ont fait transporter du sable d'oeuvre, fourni des planches et tales ... pour Jes besoins de 

l'ecole primaire du village. Enfin, 8 % des personnes interrogees ont enumere d'autres realisations 

telles que la construction des ponts de desenclavement sur le fleuve Mono et la riviere Gnila, le 

reamenagement de la route Moretan-Agodeka longue d'environ huit (8) kilometres. 

Tableau 13 : Comment la Mission a-t-elle contribue au developpement agricole du village? 

Frequences 
Reponses 

Absolue Relative Cumulee 
(en%) (en%) 

Subventions des engrais 27 54 54 

Soutien a la culture attelee 9 18 72 

Vulgarisation de nouvelles techniques 11 22 94 

Promotion de l'elevage des volailles 3 6 100 

Total 50 100 

54 % des personnes interrogees attestent que la Mission Baptiste a dote Jes groupements 

paysans de 20 tonnes d'engrais d'une valeur de 700.000 FCFA avant devaluation ; 22 % ont note 

!'effort de la Mission pour la vulgarisation des nouvelles techniques culturales (fertilisation des sols 

par la culture du mucuna tropical, culture par rotation et association des cultures ... ). L'ONG 

americaine a egalement cautionne Jes paysans dans !'acquisition des attelages de boeuf (18 % des 

enquetes l'ont avoue). Enfin, 6 % des sondes estiment que Jes rnissionnaires americains ont introduit 

et encourage l'elevage de nouvelles races de poules et coqs. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



36 

Tableau n° 14 : Quelles sont Jes actions de la Mission au plan socio-economique ? 

Frequences 
Reponses 

Absolue Relative Cumulee 
(en%) (en%) 

Infrastructures routieres 15 30 30 

Vente de vehicule a des prix forfaitaires 4 8 38 

Location forfaitaire de !'ambulance 13 26 64 

Rayonnement du marche du village 18 36 100 

Total 50 100 

Ce tableau montre que Jes oeuvres de la Mission americaine au plan socio-economique 

sautent aux yeux au niveau de !'animation du marche du village. C'est le point de vue de 36 % des 

personnes interrogees. Cette animation, de l'avis de 3 0 % des enquetes, depend des infrastructures 

routieres realisees par !'ONG americaine (pants de desenclavement sur le fleuve Mono et la riviere 

Gnila). 

26 % des sondes n'ont pas passe sous silence !'incidence economique avantageuse de la 

location forfaitaire d'un vehicule de la Mission Baptiste comme ambulance. En effet, pour evacuer 

les malades a l'h6pital d'Elavagnon situe a 27 km, Jes paysans payent seulement 1350 FCFA a la 

Mission contre 12.000 FCFA pour les vehicules appartenant aux prives. 

Tableau n°15 : Les oeuvres de la Mission vous ont-elles apporte des changements sociaux? 

Frequences 
Reponses 

Absolue Relative ( en % ) Cumulee (en%) 

Beaucoup 47 94 94 

Peu 0 0 94 

Aucun 0 0 94 

Ne sais pas 3 6 100 

Total 50 100 
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L'ecrasante majorite des enquetes (94 %) avouent que Jes oeuvres de !'ONG americaine ont 

apporte beaucoup de changements sociaux dans le village de Moretan. Nous analyserons ces 

changements en detail dans la partie du present travail qui sera consacree it !'evaluation globale des 

actions de la Mission Baptiste. 6 % des sondes n'ont pas ernis d'avis. 

Tableau 16 : Ces changements sont-ils selon vous positifs ou negatifs ? 

Frequences 
Reponses 

Absolue Relative ( en % ) Cumulee (en%) 

Positifs 36 72 72 

Negatifs 9 18 90 

Ne sais pas 5 10 100 

Total 50 100 

Pres de trois quarts (72 % ) des personnes interrogees trouvent que les changements 

sociaux introduits par les realisations de la Mission Baptiste son! positifs. En revanche, 18 % des 

sondes estiment que ces changements sont negatifs. Ce jugement est surtout porte par Jes tenants 

des religions traditionnelles. 10 % des enquetes n'ont pas ernis d'opinions ou de jugements. 

Tableau n°17: Les oeuvres de la Mission profitent-elles it !'ensemble de la population? 

Frequences 
Reponses 

Absolue Relative ( en % ) Cumulee ( en % ) 

A la majorite 35 70 70 

Aux americains eux-memes 0 0 70 

A quelques notables 4 8 78 

A la famille du chef et allies I] 22 100 

Total 50 100 
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Les enquetes (70 % ) avouent que Jes oeuvres sociales de !'ONG americaine profitent a 
!'ensemble de Ja population, directement ou indirectement. Par exemple tout le village a acces a 
l'eau potable grace au forage des puits realises par la Mission Baptiste. Toutefois, certaines 

personnes interrogees soutiennent que Jes oeuvres de cette ONG profitent aussi a quelques groupes 

de particuliers. 22 % affirment qu'elles sont avantageuses a la famille du chef et ses allies ; 8 % 

avouent que ces oeuvres profitent a quelques notables du village. 

Tableau n°18 : Le village de Moretan est-ii le seul beneficiaire des realisations de !'ONG 

americaine ? 

Frequences 
Reponses 

Absolue Relative ( en % ) Cumulee ( en % ) 

Oui 0 0 0 

Non 43 86 86 

Sans reponse 7 14 100 

Total 50 100 

86 % des enquetes reconnaissent que Jes actions de la Mission Baptiste ne se limitent pas au 

seul village de Moretan. De fait, !'ONG americaine couvre plus de 100 villages peuples d'environ 

30.000 personnes. Ainsi, en trois ans et demi Ganvier 1984 a juin 1987) la Mission a construit 42 

eglises, baptise 1010 fideles. Elle a egalement realise 130 forages de puits clans 110 villages, 

construit deux pants, 17 barrages ou retenues d'eau. Elle a enfin fait !'education sanitaire et enseigne 

la Bible clans 42 villages. Le valet des realisations de la Mission Baptiste a officiellement pris fin en 

juin 1987. 
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Tableau n° 19 : 

Oui 

Non 

Ne sais pas 

Total 

39 

Ne pensez-vous pas que le dollar americain et les oeuvres soc10-

economiques ont ete des facteurs d'attrait, de sympathie puis d'adhesion aux 

dogmes de la nouvelle religion ? 

Frequences 
Reponses 

Absolue Relative ( en % ) Cumulee ( en % ) 

24 48 48 

23 46 94 

3 6 100 

50 100 

Les avis sont presque partages. 48 % des sondes estiment que pour des populations 

frappees par la misere et les maladies, Jes promesses d'aides ou d'assistances (pouvoir d'argent) ont 

ete un facteur d'acceptation de la nouvelle religion. Tel n'est pas !'opinion de 46 % des enquetes. 

6% des personnes interrogees n'ont pas porte de jugement : elles affirment ne rien savoir sur la 

question. 

Tableau n° 20 : Souhaiteriez-vous voir d'autres ONG venir s'installer chez vous ? 

Frequences 
Reponses 

Absolue Relative ( en % ) Cumulee ( en % ) 

Oui 39 78 78 

Non 11 22 100 

Ne sais pas 0 0 100 

Total 50 100 

78 % des enquetes, en majorite des jeunes, adolescents et certaines personnes a.gees 

souhaitent vivement que d'autres ONG bienfaisantes viennent s'installer a Moretan. «D'autres 

Blancs n'ont qu'a venir pour nous aider», dame l'officier superieur d'un fetiche du village. En 
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revanche, 22 % des personnes interrogees, en !'occurrence Jes irreductibles des croyances 

traditionnelles ont tenu des propos nuances. Elles veulent voir s'implanter dans le village, des ONG 

lai:ques et non religieuses. 

C. Evaluation globale : analyse des donnees, interpretations et commentaires 

L'evaluation globale se fora ici it !ravers des genres joumalistiques ou redactionnels que 

sont : editorial, commentaire, analyse, compte rendu, interview, billet, Echo ... 
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EDITORIAL 

Gageure. Tel aurait pu etre le titre du sujet de notre Grande Enquete. Et de fait, la mission 

de !'ONG americaine - l'evangelisation d'une population majoritairement animiste -apparait, sinon 

impossible, du mains difficile. L'histoire generale de l'Afrique du l 9e et debut du 20e siecle, nous 

renseigne en effet sur Ja farouche resistance de certaines populations du continent a !'introduction 

du Christianisme clans leur milieu. Ce fut le cas des habitants du village d'Umuofia decrit par 

l'ecrivain nigerian Chinua Achebe clans son roman Le monde s'effondre. Mais a Moretan, le monde 

ne s'est pas effondre. Sans haine et mepris des traditions locales, la christianisation a ete faite et se 

poursuit sans accrocs. A cela, deux chaines de raisons. D'abord, le role du dollar americain clans 

!'execution du programme "Aides et Assistances aux populations" de la Mission Baptiste. Il y a 

ensuite l'etat de desespoir des habitants de Moretan d'alors, assaillis par des maux tels que Ja 

secheresse, le manque d'eau et lever de guinee ; la mortalite infantile ... La mission americaine a des 

!ors mise sur cette situation desesperee. Ainsi, au mode brutal de penetration du christianisme clans 

Umuofia, elle a oppose a Moretan la ruse et l'appiit du billet vert clans Jes oeuvres sociales qui ont 

noms : construction de Ja pharmacie, de Ja maternite, forage des puits pour l'eau potable, formation 

des auxiliaires villageois de sante aux techniques des soins de sante primaires ... 

Resultat : 27,42 % de Ja population de Moretan sont aujourd'hui chretiens baptistes. Qui dit done 

que la liberte de conscience ne se marchande pas ! CODESRIA
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REPORTAGE 

-
Aux sons des tambours, gon-gon, castagnettes et chants, la Chorale fait son entree clans 

l'eglise. Le public, comme un seul homme, se !eve. 168 personnes, Jes enfants non compris<11 , 

contre 211 le dimanche precedent. Apres cinq minutes de cantique, la chorale se tait. L'assistance se 

rassoit. Il etait alors 10 h 5 rnn, ce dimanche 28 aoilt 1994. 

Un jeune garyon, habille en tee-shirt raye jaune et vert, se pointe devant !'assistance. <<Nous 

allons chanter des louanges a la gloire de Dieu» annonce t-il, puis ii entonne une cantique. 

L'assistance debout, reprend en choeur, au rythme d'assourdissants battements des mains et des 

tambours. II est 10 h 48 rnn. C'est l'heure de la predication. Theme du jour : Jesus-Christ, la 

plenitude de Dieu. Pareille parole du jour est-elle un somnifere? 

En tout cas, alors que le predicateur Kokou AYENA s'efforce de demontrer que Jesus

Christ est le seul mediateur ( et c'est ce qui fait sa plenitude) entre Dieu et nous Jes humains mortels, 

nombre de fideles somnolent, s'ils se sont entierement endonnis. Pendant ce temps, la classe des 

enfants, dehors sous leur apatarn, chante des louanges a Dieu, sous la conduite de leur moniteur. II 

est 11 h 43 rnn. La salle se vide. C'est la fin du culte, marquee par la salutation populaire en queue 

leu-leu de ceux qui, pour la premiere fois, ont fait leur entree a l'eglise de Moretan. 

c20J Lire notre encadre intitule: "Struch,res de l'eglise de More/an. 
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PORTRAIT 

-
Certains membres de l'Eglise de Moretan estiment que le Pasteur Kodjo ODAH est un 

engage volontaire au service de Dieu. 

D'autres ne tarissent pas d'eloges sur ses qualites de leader du groupe. 

Tous disent vrai. Car ce jeune de 27 ans, converti au christianisme en 1984, apparait 

incontestablement aujourd'hui comme le Messie de ladite eglise. Les predications de dimanche, c'est 

en partie Jui. 

La direction de la chorale, l'encadrement des enfants aux differentes scenettes recreatives, 

c'est encore lui. L'enseignement de la langue locale (Ire), c'est toujours Jui. C'est iL ce titre qu'il a 

acheve en septembre dernier 1984, de concert avec une missionnaire du centre, la traduction en Ire 

du livre intitule : Dieu et l'homme. Un ensemble, nous a t-il signifie, "d'histoires bibliques contes 

chronologiquement". 

Pourtant, cet homme qui, debout sur ses 176 cm, traine lourdement et nonchalamment ses 

91 kg, n'a rien d'un leader touche-iL-tout ou polyvalent. Timide, ii parle certes couramment le 

franyais, mais sans agitation et le plus souvent, iL voix basse. 
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REPORTAGE 

-
Vous etes it Moretan. Au carrefour des routes qui menent dans Jes villages d'Agan et de 

Tchekele. 

A environ huit cent metres de la, vous apercevez sur une petite colline, des antennes 

geantes et un ensemble de biitiments en t6les blanches. Des touffes vertes d'arbustes encadrant cet 

ensemble. Mais, qu'est-ce done ce joli cadre panoramique insolite et isole du reste du village ? 

Allons y voir. Puis, un-deux, un-deux. Vous parcourez it pied la distance qui vous y separe. A 

l'entree du fleuron, un mur blanc en beton, haut de 173 cm et large de 152 cm, vous accueille avec 

en son fond, ces inscriptions en bleu : Centre Baptiste de Formation de Moretan, B.P 08, Anie. 

Non loin de cette plaque signalisatrice, une geante croix en bois vous suggere que vous etes 

bien dans les locaux du Christ. Fin de l'inconnue et du suspense de naguere. Soyez done Jes 

bienvenues au Centre Baptiste de Formation de Moretan, au milieu de ce verdoyant paysage de 

manguiers greffes, de leuceana, de karitiers, de neretiers, de termninalia et de mucuna entrelayant 

les tiges de ma\s sec. 

Nous sommes sur !'unique grande route qui traverse le centre. Cote gauche, un batiment de 

forme cubique. C'est le bureau des missionnaires americains. Ils sont au nombre de trois. 

L'evangeliste Pasteur Key, l'agronome Pasteur Jerome et Pasteur James, medecin du centre. Sur la 

cour de leurs bureaux, sont stationnes en cette matinee du 6 septembre 1994, trois caterpillars, un 

mini bus de douze places et un camion Toyota Benne. 

Tout juste en face, pointent it !'horizon, quatre batiments alignes. Ce sont Jes logements des 

missionnaires. Sur le toit d'un de ceux-ci, flotte la toile aux cinquante etoiles : le drapeau americain. 

Cap maintenant sur l'autre cote de la route. D'abord, l'espace energetique du centre. II abrite 

un petit batiment, siege des installations electriques. A cote de ce batirnent, sont installes douze 
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face de ces installations, un terrain rectangulaire long d'environ 200 metres et large 50 metres sert 

de cadre d'experimentation des recherches agronomiques entreprises par l'agronome du centre, 

Pasteur Jerome. Deux systemes de cultures sont actuellement en experimentation. La culture par 

rotation et la culture associee<11
. Dans les deux cas, les terrains d'essai abritent le mais, le mi!, le 

haricot et le Mucuna01 . 

Parallelement aux champs d'essai, on a le foyer des stagiaires du Centre. II s'agit de vingt 

dortoirs de trois !its chacun, disposes en deux lignes paralleles longues chacune de dix dortoirs. Un 

refectoire circulaire au toit de paille, termine, chacune les deux lignes de biitiments. Puis enfin le 

local meme du centre de formation baptiste. 

II est un biitiment rectangulaire de 50 m de long et de 25 m de large, situe tout juste en face 

du foyer des stagiaires. II comprend une salle de classe, une salle de pharmacie et le bureau du 

responsable du centre, M. Yaovi Ayefounin KINTO. 

En cette matinee du 6 septembre 1994, c'etait le vide et le silence. Vide et silence clans la 

cour, clans les dortoirs et clans !'unique salle des cours. 

Comme quoi, au centre baptiste de Moretan, la formation est p!Gtot saisonniere et non 

continue. 

r21J Lire noire encadre intitule : Culture par rotation et culture associee. 

(22! Lire le miirne encadre. 
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PORTRAIT 

Pour etre devenu depuis le 1 er novembre 1984, le premier responsable du Centre Baptiste 

de Formation de Moretan avec une patente aisance sociale, Yaovi Ayefounin KlNTO croit 

fermement a la legende de la predestination par le nom. <<Mes parents, fait-il savoir, m'ont donne le 

prenom authentique Ayefounin. I! signijie, enjranr;ais, Dieudonne. !ls ant vu Juste car Dieu m'a 

ejfectivement donne la vie et le minimum vital». Minimum vital? Euphemisme, peut-etre. Car son 

entourage lui, estime qu'il est devenu le plus riche du village. «II possede un moulin, fait remarquer 

Avoyi KETEGAN, dew: camions de transport en commun, une voiture personnel!e, une moto 

Vespa, de gros greniers de mai"s chaque annee... Qui a plus que lui ?» s'interroge t-il ? 

Interrogation et etonnement du reste pertinents au regard du passe de l'homme. Comedien et 

farceur invetere lui-meme, certains jeunes et vaillants cultivateurs du village de Moretan et de ses 

environs ne manquant, a des occasions, de Jui dire en plaisantant : «Tues le chef des paresseux». Et 

de fait, Yaovi Dieudonne, ne le 8 fevrier 1950 a Langabou n'etait pas physiquement bien pourvu 

pour le travail de la terre qui exige force physique et endurance. Plutot svelte (168 cm) avec une 

poitrine maigre, des biceps et triceps pas tres degages, Dieudonne etait de la gente : ban pour le 

bureau. Son pere KlNTO l'a compris, lui qui, un matin de septembre 1959, le place a l'ecole des 

"Blancs" de Langabou. En 1963, alors admis pour le cours elementaire 2e annee (CEZ), ii quitte 

l'ecole primaire catholique de Langabou pour celle primaire et publique d'Anie. II y sort en 1966 

sans son certificat d'etudes primaires et elementaires (CEPE). Retour it la case depart. A la dure 

epreuve du travail de la terre, de !'agriculture. Elle durera une quinzaine d'annees, entrecoupee de 

quelques mois de service a la Societe Anonyme des Travaux d'Outre-Mer (SATOM). 

En 1982, au terme d'une formation de trois mois, ii devient agent itinerant de la sante 

animale au Projet Petits Ruminants (PPR). Apres deux ans de service, ii depose sa demission en 

octobre 1984. Le ler novembre de la meme annee, ii est admis au centre de Formation Baptiste de 
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Moretan en qualite de premier responsable. C'est la que l'homme a eu l'aisance materielle, financiere 

et l'embonpoint qui, aujourd'hu~ le caracterisent. Vetu, en cette soiree du 17 septembre 1994 d'un 

ensemble de trois pieces de tissu bazin vert bien taille et brode, ii est d'une corpulence forte qui 

contraste avec sa forme longiligne de naguere. Par ces temps de chaleur, ii s'allonge, apres Jes repas 

du soir, sur son fauteuil, serviette a la taille, torse nue, et prend plaisir a caresser son ventre 

"administratif'' de la main gauche. Ah ! Qu'il est bon d'etre parfois determine a la naissance par le 

nom. 

I 
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BILLET 

-
Vous etes malades. Est-ce le medicament ou la croyance aux miracles de Dieu qui vous 

guerira ? Pasteur Key, l'evangeliste du Centre Baptiste de Moretan n'est pas alle par quatre 

chemins. Atteint d'un petit abces, ii est rapidement descendu a Lome pour se faire soigner. 

Kokou A YENA, Jui, n'est qu'un predicateur a l'eglise de Moretan. Du 29 aoilt au 3 

septembre 1994, ii souffrait du paludisme. «As-tu ete ce matin voir l'infirmier ?», Jui demanda son 

ami Komlan ODJO venu Jui rendre visite. «Non, repond Kokou. J'etais ce matin, a une reunion 

ecclesiastique. Dieu, poursuit-il, n'interdit pas d'aller au dispensaire lorsqu'on est malade. Mais 

en meme temps, ii faut se rappeler que sans son action, ii ny a pas de guerison, meme apres avoir 

pris les medicaments les plus indiques». Et M. Komlan d'avertir, non sans ironie : <<reste la, et tu 

vas mourrir, la Bible a la maim>. 
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COMPTE RENDU 

-
En raison de !'introduction conflictuelle du christianisme en Afiique pendant la colonisation, 

on etait en droit de s'attendre, a Moretan, a un choc de deux cultures. La culture locale, faite de 

croyance au fetichisme et a la sorcellerie, et la nouvelle culture que la Mission Baptiste voulait 

introduire : le christianisme. He bien, ce heurt n'a pas veritablement eu lieu, meme si aujourd'hui 

encore, certaines couches de la population de Moretan resistent a la nouvelle religion. Quels sont 

Jes facteurs de la cohabitation pacifique entre Jes deux cultures ? Autrement, comment 

l'evangelisation a-t-elle ete possible a Moretan? 

M. Kodjo ODAH, predicateur et responsable de la chorale, et M. Kokou DOGBLA, 

membre du comite de l'eglise, avancent trois explications. Ainsi, selon le premier nomme, la 

conversion de plus en plus au christianisme des Moretaniens est due aux campagnes 

d'evangelisation. Chaque annee en effet, sont organisees par quartier, des reunions de predication. 

Des films sur Jes miracles de la vie de Jesus-Christ sont projetes. A la fin des projections, on 

demande a !'assistance, ceux qui veulent recevoir Jesus et vivre comme Jui. Ils !event Jes doigts et ils 

sont recenses. Kodjo ODAH evoque surtout le cas du film intitule : Le combat. II raconte l'histoire 

d'un adorateur de fetiche converti au christianisme et persecute par satan. Avec tenacite, resistance 

et foi, le nouveau converti, non seulement a eu raison de satan, mais encore et surtout, ii a attire 

d'autres feticheurs vers Dieu. 

Une maniere de mettre la puce a l'oreille des adorateurs . de Moretan qui aspirent a la 

nouvelle religion. 
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Kokou DOGLA Jui, avance deux facteurs favorables it la volonte evangelisatrice de la 

Mission Baptiste : la concurrence entre Jes villages de Moretan et de Kamina au sujet du siege de 

missionnaires americains, et le service assistances et aides aux populations locales. 

D'abord la concurrence. De l'avis de notre interlocuteur, Jes missionnaires americains, en 

choisissant la region de !'Est-Mono pour implanter leur ONG religieuse ont avance que le village 

qui reservera un accueil populaire it leur Mission abritera le siege de ladite ONG avec des avantages 

consequents. Ceci n'a fait qu'activer la rivalite traditionnelle entre Jes deux villages, les plus 

importants numeriquement de la region. Consequence : Jes habitants de Moretan ont, avoue M. 

DOGBLA, battu Jes records de presence et d'assiduite aux reunions de predications des 

missionnaires americains. D'ou !'implantation de l'ONG americaine chez eux. II y a ensuite Jes 

promesses et projets d'assistance sociale. «Pour des populations pauvres et accablees par la 

penurie d'eau et le ver de guinee», fait remarquer notre interlocuteur, «les projets d'aides sociales 

ant ete un facteur d'attrait pour la nouvelle religion». 

Quel est alors jusqu'en 1994, le nombre de convertis, et quel est leur pourcentage par 

rapport it la population totale de Moretan ? Considerons le nombre des baptises. 

D'apres Jes chiffres que Kokou TCHALLA, Secretaire General de l'Eglise nous a 

communiques, 294 personnes au total ont ete baptises, de 1984 it octobre 1994. 

La population de Moretan est d'environ I 072 habitants. Elle se repartit entre cmq 

communautes religieuses : l'islam introduite dans Jes armees 1924 ; le catholicisme en 1957; la 

Mission Baptiste en 1984 ; l'Eglise des Assemblees de Dieu en 1987 et l'animisme qui est aussi 

vieux que le village de Moretan, fonde vers 1800. Le rapport du nombre de Baptistes (294) it la 

population totale (1072 habitants) nous donne une idee de !'occupation du terrain ces dix dernieres 

armees, par la Mission Baptiste americaine. 

Statistiquement, on 294/1072 = 0,2742 soit 27,42 % de la population totale, toutes communautes 

religieuses confondues. 

En absence de valeurs chiffrees relatives aux autres confreries religieuses, nous ne saurons 

proceder it des comparaisons de !'impact de chacune d'elles par rapport it la population totale et it 

l'ampleur de la Mission Baptiste americaine. 
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COMPTE RENDU 

Iii 
<<Moretan a connu un changement social ces dix demieres annees. Ceux qui le nient sont 

tout simplement de mauvaise Joi». Ces propos du cultivateur Kokou AZONGNIME resument bien 

!'appreciation d'une meme voix que Jes populations de Moretan interrogees font de !'impact des 

oeuvres sociales et economiques de la Mission baptiste dans leur village. Tous commencent leurs 

discours par «Avant l'arrivee des missionnaires americains ... » 

Puis ils vous citent les maux dont souffrait le village. Ils ont noms : penurie d'eau potable 

pendant les saisons pluvieuses ; sa rarete pendant les saisons seches ; la rage du ver de guinee ; la 

mortalite infantile pour cause de diarrhee ; l'exode, it cause de l'eau et du ver de guinee, surtout des 

communautes etrangeres (des commer9ants nigeriens vers Jes villages du Benin); l'enclavement du 

village par le cru et l'inondation des grands cours d'eau en saisons pluvieuses ; l'etroitesse et la 

lethargie du marche local. A ce sujet, le tailleur Messan FOURI rappelle qu'il fut meme des 

moments ou le sel de cuisine et les poissons fumes font defaut sur le marche. En effet, ces produits 

de premiere necessite arrivent tous Jes lundis au marche de Moretan en provenance des villes telles 

qu'Atakpame, ou Anie. Ainsi, en cas du cru du fleuve Mono, Jes voitures n'accedent pas it Moretan; 

et c'est, conclut-il, «la desolation dans lesfoyers». 

Tchakan DEKPO lui, evoque avec amerturme la distance it parcourir avant pour atteindre 

une officine de pharmacie. 

«En ejfet, fait-il remarquer, lorsque vous amenez un malade au dispensaire, et qu'il arrive 

qu'on lui prescrive un medicament qui ne sy trouve pas, vous etes a/ors oblige de parcourir a 
velo, 26 km pour atteindre le depot de TOGOPHARMA le plus proche, au village de Nyamassila. 

Pmfois meme, continue t-il, vous arrivez tres essoufjle, les produits a la main, et l'infirmier vous 

apprend que votre malade, a cause de la tongue attente, vient de trepasser. Ainsi, conclut-il, le 

cadavre sous les yeux, les medicaments a la main, vous eclatez en sanglots». 
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Tout cela aujourd'hui, avoue Antonin Kami, n'est qu'un triste souvenir. Car depuis 1987, la 

Mission Baptiste a fait construire sur place une pharmacie que l'Etat togolais approvisionne. Elle a 

en outre mis a la disposition du village, un mini bus de douze places qui joue le role d'ambulance 

pour !'evacuation des cas graves a l'Hopital Ordre de Malte d'Elavagnon Est-Mono, soit une 

distance de 27 km. Au tout debut, precise yaovi KINTO, la Mission donnait gratuitement la 

voiture, le chauffeur et !'essence. 

Aujourd'hui, une modique contribution de 25 FCF A par kilometre est exigee des 

beneficiaires. Lorsqu'on fait la multiplication, on a : 27 km x 2 x 25 FCFA = 1350 FCF A, contre 

12.000 FCFA, si la voiture etait louee chez un particulier. Notre interlocuteur ne passe sous silence, 

Ja construction de la maternite equipee en lits ; la refection du dispensaire en toles, portes et 

fenetres. 

Boukari ALLOKPENOU souligne quant a lui, Jes actions de Ja mission en faveur de l'eau 

potable : deux grands barrages ou retenues d'eau intarissables, et trois pompes aspirantes. Il s'y 

ajoutent, la construction d'un grand pant sur le fleuve Mono, le renforcement du pant sur le fleuve 

Gnila et le reamenagement de la route Moretan-Agodeka. Enfin, pour la promotion de !'agriculture 

locale, et sur demande du responsable du centre rural d'activites socio-educatives (CRASE), la 

Mission a fait don de 20 tonnes d'engrais d'une valeur de 700.000 FCFA avant la devaluation aux 

groupements agricoles du village. Elle est done tongue, Ja chame des realisations socio

economiques de l'ONG americaine dans le village de Moretan. 
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INTERVIEW 

Les actions de la Mission baptiste n'ont pas laisse en reste !'education scolaire a Moretan. 

!'assistance, ici comme ailleurs, est d'ordre materiel. 

Principale beneficiaire, !'Ecole Primaire Publique (EPP) du village. Interview du directeur. 

ODAH 

Directeur: 

ODAH: 

Directeur: 

M. le Directeur, en prenant fonction ici en septembre 1986, Jes six classes de !'EPP 

etaient regroupees en trois. Les 358 eleves etaient alors sous la conduite de trois 

enseignants seulement. Aujourd'hui, vous avez sept classes individuees avec un 

effectif de 51 O eleves, eduques par sept enseignants. Les raisons de ce changement 

qualitatif? 

L'evolution actuelle de !'EPP de Moretan est a lier aux actions de la Mission a mon 

institution. 

Lesquelles ? 

Le probleme n° 1 de !'EPP de Moretan a la rentree 86-87 etait celui des 

infrastructures manque de locaux et de table-bancs. Ainsi, les 358 eleves qui 

devraient etre repartis en six classes sont entasse dans trois. Mais !'aide en cinq 

paquets de tales de la Mission en 1988 a pennis d'eriger un apatam de fortune pour 

decongestionner un peu Jes classes surchargees. Trois ans plus tard, soit en 1991-
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1992, elle est encore intervenue clans la construction du bii.timent annexe a quatre 

classes que vous voyez la. I! s'agit notamment du dessouchement et nivellement du 

sol par le caterpillar de la Mission, du transport du sable fin par son camion 

Toyaota Benne, du ciment pour le crepissage et enfin, la dotation en 60 planches 

acajou pour la confection des tables-bancs. Consequence : le jumelage des classes 

qui existait auparavant a ete casse depuis le rentree 91-92. 

Mieux, le cour preparatoire premiere annee (CPI) est double en CPI-A et CPl-B. 

Au niveau enfin du cours moyen (CM), Jes eleves sont desormais disposes deux par 

bancs contre trois auparavant. Cette nouvelle disposition, a l'avantage de limiter les 

tricheries ou copies conformes. 

La Mission prend t-elle aussi financierement en charge certains enseignants? 

Directeur : Non 

ODAH 

Directeur: 

ODAH: 

Directeur: 

Comment l'ecole est-elle done arrivee a faire face a !'individuation de ses sept 

classes? 

Tai sept enseignants. Quatre emargent au budget general de !'education nationale ; 

deux au programme emploi et formation (PEP) et un au budget de l'ecole. 

La Mission n'a t-elle pas, par moments, contribue au renflouement de ce budget? 

Aucunement. Toutes Jes aides, de 1986 a nos jours ant ete d'ordre materiel. Outre 

celles enumerees plus haut et qui ant un impact direct sur la vie pedagogique de 

man institution, ii y a eu en juin 1986 le don d'un lot de cinquante tricots au groupe 

d'animation politique de l'ecole (NDLR : groupe choc EPP de Moretan). I! s'y 

ajoute, la plaque signalisatrice de l'ecole, faite en 1987 par une decoratrice 

americaine, de passage au Centre Baptiste de Formation de Moretan. Enfin, en juin 

dernier, ce centre a heberge certains candidats enseignants venus a Moretan pour 

les examens du Certificat dEtudes du Premier Degre (CEPD). 
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Moretan centre d'ecrit du CEPD ! Depuis quand ? 

Depuisjuin 1986. 

Combien d'ecoles de la sous-region y envoient leurs candidats ? 

Douze ecoles des villages alentours. Jusqu'en 1986 Jes candidats de !'EPP de 

Moretan et ceux de ces villages allaient au centre d'ecrit d'Elevagnon Est-Mono. 

Les actions de la Mission ont-elles quelque chose dans ce choix de votre ecole 

comme centre d'ecrit du CEPD ? 

Le rapprochement est possible. (Silence et meditations pendant quelques secondes). 

Car d'une maniere generale, Jes oeuvres de !'ONG americaine ont fait aujourd'hui de 

Moretan, le village le plus attrayant de la sous-region aux plans de la densite de 

population, de la sante, de !'education scolaire, du commerce et transport ... C'est 

normal qu'il abrite le centre d'ecrit du CEPD. 

Quels sont vos voeux, M. le Directeur, pour !'education scolaire a Moretan ? 

Mon souhait est de voir s'ouvrir ici des la rentree scolaire 1995-1996, un classe de 

6e ; car ce village, aujourd'hui, adroit a un College d'Enseignement General (CEG). 

L'effectif des admis des treize ecoles du centre de Moretan, soit 73 eleves, en est la 

raison necessaire et suffisante. 
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ECHO 

Les missions d'evangelisation, d'aides et assistances de !'ONG americaine n'ont pas eu pour 

seul destinataire, le village de Moretan ; ii y a egalement, Jes villages environnants. Soit 

approximativement 100 villages pour une population totale de 30.000 habitants, a en croire un 

rapport du Pasteur Jerome. 

Ainsi, a part ses oeuvres a Moretan, la mission s'est fixee pour objectif de former 120 

auxiliaires ou agents locaux de sante pour 60 villages, soit deux agents par village. ii s'agit 

notarnment des localites qui ne disposent pas d'un centre de sante. Le responsable americain de ce 

programme de soins de sante primaires est le volontaire James BILLHART, Docteur en sante 

publique de !Etat d'Arkansas. Son subordonne du centre de Moretan est Benoit Yao OYO. 

De 1990, date du lancement de ce projet, a octobre 1994, le Centre Baptiste de Formation 

de Moretan a forme 30 agents pour 15 villages. Il reste 90agents a former, pour 45 villages. La 

formation dure deux semaines et porte sur Jes soins de sante primaires (nivaquinisation, prise de 

tension, consultation ... ) 

Les candidats a cette formation doivent savoir lire, ecrire, etre autochtones, maries, et 

occupes par une activite perenne dans leur village. A la fin de la formation, la mission dote 

gratuitement une seule fois, le village des agents formes d'une caisse pharmaceutique d'une valeur 

de 18691 FCFA. Les produits sont vendus aux paysans a des prix tres abordables. Ceci, pour 

permettre au village d'assurer lui-meme la continuite de l'approvisionnement de leur caisse. Pour Jes 

types de medicaments et leurs prix, voir le tableau de la page suivante. 
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Tableau du prix des medicaments dans la caisse de pharmacie villageoise (en FCFA) 

Noms Condition Prix d'achat Prix agent Prix aux 
de sante consommateur 

s 

Acide Acetyl Salicylique 500 mg 20 cp + 32,9 42,8 53,5 
sachet 

Benzoate de Benzyle, cone. 90 % 25 ml+ 191,1 248,4 310,5 
flacon 

Cetrimide / Chlorhexidrine 100 ml+ 257 334,1 417,6 
flacon 

Chloroquine 100 mg 20cp + 77,5 100,08 126 
sachet 

Hydroxyde d'Aluminium 500 mg 40 cp + 143,7 186,8 233,5 
sachet 

Mebendazole 100 mg 6 cp + 23,4 30,4 38 
sachet 

Paracetamol 500 mg 20cp+ 45,2 58,8 73,5 
sachet 

Sels de rehydration orale 1 sachet 41,7 54,2 67,8 

Cotrimoxazole 400 mg/80 mg 20 cp + 132,9 172,8 216 
sachet 

Sulfate ferreux 200 mg/ Acide 100 cp + 117,5 152,8 191 
folique 0,25 mg sachet 

Tetracyclique; pomade ophtalmo 1 tube 82,7 107,5 134,4 
1% 

Violet de Gentiane 66 gm+ 135,6 176,3 220,4 
flacon 

Sachets pour les comprimes 1 schet 2,1 2,8 3,5 CODESRIA
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COMMENT.AIRE 

-
Inconstablement, le marche de Moretan est aussi l'un des principaux beneficiaires des 

oeuvres socio-economiques de la mission americaine. Petit lieu d'echanges d'une cinquantaine de 

hangars au coeur du village ii y a une quinzaine d'annees, ce marche apparrut aujourd'hui comme un 

veritable centre commercial. En temoignent son extension spatiale, !'importance du pare 

automobile, la densite et Jes provenances diverses des populations qui l'animent, la variete des 

marchandises qui s'y trouvent<1 1 • 

L'opinion de Moretan n'a certainement pas les memes apprehensions que nous. C'est son 

droit. Le monde de sa representation est celui du clinquant, du manifeste ou du monumental. Aussi 

vous egrene-t-elle le chapelet des realisations de la Mission Baptiste : Jes forages de puits ; la 

matemite ; les deux retenues d'eau (barrages) ; la pharmacie ; Jes ponts sur Jes fleuves Mono et 

Gnila .... Pas une seule fois, elle n'a fait cas du rayonnement actuel du marche du village. Pourtant, ii 

en decoule. Principalement, de la construction par la mission des ponts<11 sur Jes fleuves Mono et 

Gnila ; et secondairement de l'arnenagement par la Societe Togolaise du Coton (SOTOCO) des 

pistes de dessertes qui vont aux villages environnants. Moralite : le pare automobile s'est accru. 

Chaque lundi, c'est une trentaine de voitures et camions qui, de Lome, Atakparne, Anie, Sokode et 

des villages alentours, conduisent commen;ants, acheteurs et vendeurs au marche. Le nombre de 

hangars est passe d'une cinquantaine dans Jes annees 80, ii un millier en 1994. Les recettes des taxes 

administratives, elles, sont portees ii une soixantaine de mi!les francs CF A tous Jes lundis, contre 

moins de dix milles francs CF A auparavant. QUil est devenu rayonnant, le marche de Moretan ! 

<2JJ Pour tous ces point enumeres, lire notre reportage intitule : Un jour de marchi il Moretan. 

(24! Ces deux pants sont sur la principale route qui sort de Moretan et qui aboutit sur la route 
internationale Lame-Ouagadougou. 
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REPORTAGE 

Le marche de Moretan se tient tous Jes lundis. Nous sommes done le lundi 22 aoilt 1994.Il 

n'est que 10 h 47 rnn. Et deja le marche grouille de monde, de provenances diverses. Hammes, 

femmes, jeunes enfants, tous vont et reviennent, entre Jes trois sites contigus que sont : l'ombre des 

teckeraies, l'ancien terrain de football et l'espace des hangars. 

Ici, nous sommes a l'ombre des tecks. C'est le fief des produits vivriers. on y trouve du 

maYs, du sesame, des ignames etalees a meme le sol. La, sur l'ancien terrain de football, prospere le

commerce des friperies, des sandalettes, du gari . . . « Venez par ici. Mes prix sont imbattables» 

s'ecrie ce commeryant de tissus imprimes. Traversons maintenant les allees des hangars dresses en 

longues lignes droites. Sur leur ombre, des etageres des produits plastiques, cosmetiques, de 

poissons fumes ... 

Il est 16 h 03 rnn. Il fait chaud. La nature s'alourdit. Et, a!ors que commeryants, vendeurs et 

acheteurs continuent de deambuler entre Jes comptoirs de marchandises, le ciel, tout d'un coup, 

s'assombrit. Le tonnerre gronde. Les eclairs dechirent le ciel noir. La chaleur et l'immobilite 

atmospherique de naguere font place a un tourbillon de poussiere. Les gens accourent clans tous Jes 

sens ; se bousculent . Les premieres gouttes tombent. C'est la pluie. Entassement sous Jes hangars 

et clans Jes 28 voitures stationnees en retrait de l'espace du marche. 

Qu'il est loin, ce temps ou ne vient au marche de Moretan, que le seul camion de BABA 

Souley, le richissime Y orouba d'alors ! 
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ANALYSECOMMENTEE 

• 
Baroud d'honneur. Resistance. Concurrence. Trois concepts, une preoccupation speculative 

: l'animisme survivra t-il aux assauts conquerants et usurpateurs des religions importees a Moretan 

que soot l'islam, la religion catholique, la Mission Baptiste et l'Eglise des Assemblees de Dieu ? Ou 

disparrutra t-il au contraire avec Jes generations futures ? 

La reflexion prospective qui suivra nous incite a repondre par !'affirmative a cette deuxieme 

interrogation. 

Certes, Jes caciques du fetichisme ne soot jamais restes Jes bras croises, face aux menaces 

des religions importees d'alors. Ainsi, jusqu'en 1984, en depit d'un nombre considerable d'adeptes 

de l'islam et, dans une moindre mesure, du catholicisme, Jes pratiques traditionnelles et occultes 

meublaient encore la vie de la majorite des Moretaniens. Elles rencontraient surtout la foi et 

!'adhesion des jeunes. Qu'il s'agisse des fetiches Tchakpanan, Otchoumare, Ndji, Atigali, Boukou, 

Djogbi et Ogou (dieu de la forge). 

Mais, l'evangelisation de ce village, ces dix dernieres annees par la Mission Baptiste, semble 

avoir inj ecte a ces pratiques et croyances, la pilule de la mort Iente. 

Car depuis 1984, ni Tchakpanan, ni Otchoumare, n'ont eu de nouveaux adeptes par le cycle 

des entrees au couvent. 

Quant au fetiche Ndji, l'entree au couvent de ses dernieres adeptes remonte a novembre 

1984 et leur sortie, a mai 1985. Qu'en est-ii du fetiche Djogbi ? Il n'est pas mort, ii se meurt. Car le 

cycle de trois ans traditionnellement institue pour Iui consacrer un pelerinage n'est plus respecte. 
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Ainsi, si l'avant-dernier pelerinage remonte a 1984, le dernier Jui, date de 1991, soit sept ans 

apres, au lieu de trois ans. Celui qui devrait avoir lieu en mars 1994 pour renouer avec le cycle 

triennal n'a pas eu lieu, ace jour. 

II s'y ajoute en definitive que Jes actuels tenants ou fideles des fetiches ci-haut enumeres 

soot des personnes iigees, des vieux. Les jeunes de Moretan sont aujourd'hui ou bien chretiens, ou 

bien musuhnans. 

Quelle vie done a une tradition que Jes jeunes refusent d'heriter de leurs parents ? Quel sort 

a une coutume dont Jes secrets de la pratique ne soot detenus que par des marts en sursis : Jes 

personnes iigees ? 
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CONCLUSION GENERALE 

La plupart des objectifs proclames par !'ONG americaine ont ete atteints. Ainsi, au plan 

religieux, l'eglise locale est solidement implantee et reunit tous les dimanches des centaines de 

fideles. Le centre de formation baptiste prevu a ete construit. Au plan social, la sante publique des 

populations s'est amelioree. Le ver de guinee est eradique grace a l'acces a l'eau potable. Au plan 

socio-econornique, la consolidation des infrastructures routieres a contribue au desenclavement du 

village, a la vitalite du marche local devenu aujourd'hui un grand espace commercial. Les paysans 

vendent leurs produits agricoles sur place car Jes jours du marche, ils sont envahis par des 

commer9antes venues de certaines villes du pays. 

Au plan agricole, !'impact des actions de la Mission Baptiste est moins visible. Ainsi, les 

nouvelles techniques culturales introduites par le pasteur Jerome ne sont pas adoptees par la 

majorite des paysans. Seuls quelques agriculteurs installes sur le domaine des Missionnaires 

appliquent ces techniques. 

En definitive, il convient de noter que la tradition, en matiere de strategie de conversion des 

fideles a ete respectee par !'ONG americaine. En effet, depuis l'epoque coloniale, les differentes 

Missions Chretiennes au Togo ont toujours associe evangelisation et oeuvres sociales de l'eglise. 

Cette strategie sera toujours payante aussi longtemps que les populations demeureront pauvres et 

que les Missionnaires mettront dans Ieur programme le volet "Aide et Assistance aux populations 

demunies". 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



65 

BIBLIOGRAPHIE 

1) Association IBISCUS : Bibliowaphie des ONG (selection d'ouvrages et de revues portant sur Jes 

associations de solidarite intemationale): serie d'etudes documentaires du Ministere franyais 

de la Cooperation et du Developpement. 

2) Association IBISCUS/CCCE : Controler et evaluer les projets des petites entreprises. Un guide 

pratigue etape par etape pour les organisations de developpement prive (ONG) Etats-Unis, 

Pact, 1987. 

3) BEAUDOUX (Etienne) et De CROMBRUGGHE (Genevieve) : Cheminement d'une action de 

developpement : de !'identification a !'evaluation, Paris, LHarmattan, 1982. 

4) BRIDIER (Manuel) et MICHAILOF (Serge) : Guide pratigue d'analyse de projets, 3e edition, 

Paris, Econornica, 1984. 

5) CAMPEAU (Robert), BIBEAU (Jean-Pierre), MURPHY (Pierre) et SHEWCHUCK (Jacques): 

Demarche d'integration en sciences humaines, Paris, Gaetan Morin Editeur, 1997. 

6) COP ANS (Jean) : Introduction it l'ethnologie et it l'anthropologie, Paris, Nathan, 1996. 

7) CORNEVIN (Robert) : Le Togo, Nation-pilote, Paris, Nouvelles editions Latines, 1983 

(Collection Survol du Monde). 

. 8) CORNEVIN (Robert) : Histoire du Togo, 2e edition, Paris, Berger-Levrault, 1982. 

9) DELIEGE (Robert) : Anthropologie sociale et culturelle, Bruxelles, De Boeck-Wesmael, 1992. 

10) DEMBELLE (E.) : Les problemes du developpement rural en Afiigue, Geneve, I.I.E.S, 1971. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



66 

11) DUMONT (Rene): Le developpement agricole africain, Paris, PUF, 1965. 

12) FAYE (Mouhamadou): Groupement paysan et ONG: la strategie du developpement a la base, 

Grande Enquete de fin d'etudes, Dakar, CESTI, 1988. 

13) Federation des ONG du Togo : Forum sur les ONG dans le processus du developpement au 

Togo, Lome, FONGTO, 1989. 

14) FORTIN (Marie-Fabienne) : Le processus de la recherche. De la conception a la realisation, 

Vile Mont-Royal, Decarie Editeur, 1988. 

15) GUENEAU (Marie-Christine) : Afrique : les petits pro jets de developpement sont-ils efficaces? 

Paris, L'harmattan, 1986. 

16) LAMBERT (Bernard) : Les paysans dans la lutte des classes, Paris, Editions Seuil, 1970. 

17) LETOURNEAU (Jocelyn) : Le coffie a outils du chercheur debutant : guide d'initiation au 

travail intellectuel, Toronto, Oxford University Press, 1989. 

18 MACE (Gordon) : Guide d'elaboration d'un projet de recherche, Laval, Les Presses 

Universitaires de !Universite de Laval, 1988 

19) MARADEIX (Marie-Stephane) : Les ONG americaines en Afrique, Paris, Syros Alternative, 

1990. 

20) MIGNON (Jean-Marie) : "Ici et la-bas, les ONG: 1960-1987". In: Les Cahiers de !'animation, 

vol. 3 et 4, n° 61/62, 1987. 

21) MORIZE (J.) Guide de !'agent de developpement rural, Tome 1 : Milieux physiques, humains 

et agricoles, Paris, PUF, 1983. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



67 

22) PRADY (Genevievre) : La mesure des effets des petits projets productifs finances par Jes 

ONG: etude comparative des differentes methodes d'evaluation, Paris, 1984. 

23) PNUD: Repertoire des Organisations non Gouvemementales en Afiigue, Lame, PNUD, 1992. 

24) QUIVY (Raymond) et VAN CAMPENHOUDT (Luc) : Manuel de recherche en sciences 

sociales, Paris, DUNOD, 1995 

25) RIBEROLLES (Anne) : Evaluer, evoluer, Paris, Les Editions d'Organisation, 1994. 

26) ROUILLE D'ORFEUIL (Henri) : Cooperer autrement, !'engagement des organisations non 

gouvemementales aujourd'hui, Paris, L'Harmattan, 1984. 

27) SAMBlANl (Dago Djabena) : L'irnpact socio-economigue du projet lie de Paix sur le 

developpement rural du Nord-Est de la prefecture de Tone, Memoire de ma'itrise, Lome, 

Universite du Benin, 1989. 

28) VINCENT (Femand) : Manuel de gestion pratigue des associations de developpement rural du 

Tiers-Monde : organisation, administration, communication, Tome 1, Paris, L'Harmattan, 

1987. 

29) YUNG (Jean-Michel) : "Evaluation de la filiere arachidiere au Senegal". In : Paysans, Experts 

et chercheurs en Afiique noire, sous la direction de P. BOIRAL, J-F LANTERl et J.P 

OLIVIER DE SARDAN, Paris, Editions ClFACE et Karthala, 1985. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



68 

ANNEXE - LE QUESTIONNAIRE D'ENQUETE 

A - IDENTIFICATIONS 

1) Age des membres de I'echantillon 

-18 a40 ans I_I -40 a 60 ans I_I -Plus de 60 ans I_I 

2) Sexe 

- Masculin I_I -Feminin I_I 

3) Religion 

-Animisme I_I -Islam I_I - Christianisme I_I 

B - QUESTIONS AUX ENQUETES 

1) Savez-vous qu'il existe dans le village une ONG appele Mission Baptiste ? 

-Oui I_I -Ne sais pas I_I 

2) Qui vous a apporte cette ONG ? 

- L'Etat togolais I_I - Les Blancs I_I 

- Le chef du village I_I - Ne sais pas I_I 

3) Depuis quand cette ONG s'est-elle installee dans votre village? 

- Quelques annees I_I - Depuis 1984 I_I 

- Plus de dix ans I_I - Ne sais pas I_I 
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4) Connaissez-vous Jes objectifs de la Mission Baptiste? 

- Lutter contre la misere paysanne I_I - Developper !'agriculture 

I_I 

- Evangeliser LJ -Sans reponse I_I 

5) Pourquoi aviez-vous accepte !'implantation de cette ONG dans votre village ? 

- Ils ont de !'argent I_I 

- Ils ont promis nous aider a vaincre les maux du village I_I 

- Ne sais pas I_I 

6) Les initiateurs de !'ONG ont-ils tenu leurs promesses? 

- Oui I_I Justifier 

- Non I_I Pourquoi? 

- Sans reponse I_I 

7) Les gens vont-ils massivement les dimanches au culte de la Mission Baptiste? 

- Beaucoup I_I 

-Peu I_I 

- Ne sais pas I_I 
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8) Comment la Mission a-t-elle su convertir ses fideles ? 

- Campagnes publiques d'evangelisation I_I 

- Predications porte a porte I_I 

- Projection de film sur Jes miracles de Jesus I_I 

- Autres (preciser) I_I 

9) L'ONG americaine a-t-elle reussi a attirer clans ses rangs Jes depositaires de la tradition? 

-Oui I_I - Non I_I -Pourquoi ? · I_I 

10) Comment Jes tenants des croyances traditionnelles vivent-ils la christianisation croissante de 

leurs adeptes potentiels ? 

- Sant inquiets I_I 

- Proferent des menaces de mart I_I 

- Avec mepris et haine 1-1 

- Indifference, laisser-faire I_I 

11) Comment se fait la cohabitation religieuse entre animistes, musulmans et chretiens ? 

- Sans heurts 1-1 - Concurrence, rivalites I_I 

- Conflictuelle I_I -Ne sais pas 1-1 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



71 

12) Dans quels secteurs !'ONG americaine a-t-elle le plus fait des realisations ? 

- Sante I_I - L'eau potable [_[ 

-Education f_J - Autres (preciser) LJ 

13) Comment a-t-elle contribue au developpement agricole du village? 

- Subvention des intrants f_J 

- Soutien it la culture attelee f_J 

- Vulgarisation de nouvelles techniques culturales [_[ 

- Promotion de l'elevage des volailles [_[ 

14) Quelles sont Jes actions de la Mission au plan socio-economique ? 

- Infrastructures routieres LJ 

- Vente des vehicules it des taux forfaitaires f_J 

- Location forfaitaire de !'ambulance [_J 

- Rayonnement du marche du village [_J 

15) Ces differentes oeuvres de la Mission Baptiste vous-ont-el!es apporte des changements au 

niveau de vos conditions sociales de vie ? 

-Beaucoup [_[ -Peu f_J Explications [_[ 

-Aucun [_J - Ne sais pas f_J 
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16) Ces changements sont-ils, selon vous ? 

- Positifs? I_I -Negatifs ? LJ Sans reponse I_J 

17) Les actions de la Mission Baptiste profitent-ils a !'ensemble de la population? 

- A la majorite I_I - Aux americains eux-memes I_J 

- A quelques notables I_J -A la famille du chef et ses allies I_J 

18) Le village de Moretan est-ii le seul beneficiaire des oeuvres de !'ONG americaine? 

-Oui I_J - Non I_J - Sans reponse I_J 

19) Ne pensez-vous pas que le dollar et Jes oeuvres socio-econcimiques de la Mission Baptiste 

ont ete des facteurs d'attrait, de sympathie puis d'adhesion aux dogmes de la nouvelle 

religion? 

- Oui I_I - Non I_J - Sans reponse I_J 

20) Souhaiteriez-vous voir d'autres ONG venir s'installer chez vous? 

- Oui I_J - Non I_J - Sans reponse I_J. CODESRIA
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